
Collecte pour I Eglise
Dimanche le 21 septembre 

prochain, la COLLECTE POUR 
L'EGLISE CANADIENNE ET 
LES OEUVRES DU PAPE se 
•{•endra dans toutes les églises 
catholiques du Canada.

Les évéques s'adressent aux

neuf millions de catholiques 
canadiens et leur demandent 
de faire leur part dans le sou­
tient financier de leur organi­
sation nationale, la Conféren­
ce Catholique Canadienne. Ils 
en appellent aussi à leur sens

PHARMACIE LANDRY
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Ouvert jusqu'à MINUIT
Dimanche jusqu’à 9 heures p.m.

Tél. 753-7557

canadienne et les oeuvres du Pape
d'appartenance pour soutenir 
les oeuvres du Pape à l'égard 
des pays en voie de développe­
ment; les deux cinquièmes de 
la somme recueillie sont en­
voyés à Rome.

Pour pouvoir faire face aux

exigences de la pastorale ac­
tuelle en oecuménisme, litur­
gie, catéchèse, communications 
sociales, etc., la CCC groupe 
vingt-deux offices spécialisés. 
Ces offices travaillent au plan 
national et guident les efforts

de tous ies diocèses canadiens 
dans une même direction.

La collecte de cette année a 
rot r titre: "Avec vous, c'esî
r orsible".
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Réunion des évêques de 

province de Québec
Les évéques du Québec ont

y iV.Sfîïi

i-yJÆs *K>-*

Lancement du bulletin de l'A.C.A.
A l'occasion du lancement cfe leur bulletin, environ T60 res­

ponsables des équipes de foyers du diocèse (A.C.A.) se sont réu­
nis dimanche, le 14 septembre. Sur notre photo, M. et Mme Jean- 
Maurice Vézina présentent à rassemblée "Le Progrès", thème 
de cette année. Lire dans notre prochaine édition le compte-rendu 
de cette rencontre.

Les Auxiliaires Rurales Catholiques

Deux membres prononcent 
leur engagement

tenu leur assemblée régulière, 
mercredi et jeudi, les K) et 
I ! septembre, à l'Archevêché 
de Québec. L’assemblée épis­
copale de la province qui exis­
te comme cadre structure de­
puis 1871 — ce qui en fait, 
comme telle, la plus ancienne 
du Canada et probablement 
même une des premières de 
Lunivers catholique — com- 

..piend 28 évêques et se réunit 
•quatre fois par année.

A sa dernière réunion, sui- 
it à un rapport préparé par le 
secrétaire général, l'assemblée 
a réexaminé les mécanismes 
de son fonctionnement de fa­
çon à rajeunir son organisation 
et à l'adapter aux situations 
nouvelles. Dans cette perspec­
tive, elle a mis sur pied un co­
mité qui aura pour but d'étu­
dier la nature de rassemblée,

- la distribution et le rôle des di­
vers comités épiscopaux, scs 
relations avec la Conférence, 
catholique canadienne, etc...

Les évêques ont reçu un 
rapport préliminaire de la re­
cherche sur la /situation du 
clergé québécois. Le rapport 
complet sera présenté au dé­
but de décembre et rendu pu­

blie à cette époque. 776 prê­
tres — moyenne d’âge 45.9 
ans — ont été interrogés et le 
-résultat de cette enquête, me­

née selon les méthodes scienti­
fiques du Centre de recher­
ches en sociologie religieuse, 
sera sans doute des plus inté­
ressants et les évêques ont dé­
cidé d'en faire l'objet des ré­
flexions de leur prochaine ren­
contre. M. Paul Stryckman, di­
recteur de la recherche, a fait 
remarquer que c’est probable­
ment le premier épiscopat au 
monde qui confie à un laïc la 
direction d'une semblable re­
cherche.

Certaines inquiétudes ont pu 
être soulevées et exprimées par 
quelques parents devant l'ap­
parition d'une nouvelle façon 
de présenter l'enseignement re­
ligieux catholique, la “nouvel­
le catéchèse”. Tous les cvc- 
ques ont tenu à bien affirmer 
que cette “nouvelle catéchèse" 
ne rompt pas avec la tradition 
vivante de l'Eglise. C'est tou­
jours la même doctrine qui 
est proposée mais dans une 
formulation propre à mieux 
souligner ce qui a etc mis en 
valeur par le Concile et dans 
un langage à la fois plus pro­
che de celui de Jésus dans 
l'Evangile et mieux adapté aux 
hommes de notre temps. “Au­
tre est la substance de la doc­
trine antique, contenue dans 
le dépôt de la foi, autre la for­
mulation dont on la revêt”, 
disait Jean XXIII en octobre

1962, à l'ouverture du Con­
cile.

Les difficultés rencontrées 
spécialement dans le monde 
des adolescents rendent plus 
nécessaires qu’autrefois une 
transmission du message qui 
soit adaptée aux différents fi­
ges de la vie. Tous les évêques 
tiennent à assurer les artisans 
du renouveau catéchétique de 
leur constant appui. Les pro­
grammes de catéchèse et les 
instruments de travail ont re­
çu leur approbation et les é­
vêques constatent, avec satis­
faction. que dans l'ensemble, 
les pasteurs, les parents et les 
éducateurs chrétiens les utili­
sent avec profit pour l'éduca­
tion de la foi des enfants, des 
adolescents et des adultes.

Les évêques se sont aussi 
attardés sur le problème de la 
formation des futurs prêtres et 
ont discuté des modifications 
opportunes à apporter dans les 
institutions qui ont pour mis­
sion de collaborer à cette in­
formation.

Communication a été faite à 
l'assemblée des noms des per­
sonnes élues à travers la pro­
vince pour représenter le Qué­
bec au comité d’étude char­
gé de considérer la formation 
d'un Conseil pastoral canadien. 
La délégation comprends 10 
laïcs et 4 prêtres, soit: M. 
André Desmartis (Québec), M. 
Jean-Marie Mobin (Montréal). 
M. Claude Letourneau (Hull), 
Mme Azilda Marchand (St- 
Hyacinthc), M. le juge Denis 
Gobeil (Hauterive), MLle Hélè­
ne Bonnelli (Québec), Mlle Ri­
ta Maurice (St-Jérôme), Dr 
Emmanuel Gobeil (Ste-Anne- 
de-la-Pocatière), M. Jean-M. 
Lebeau (St-Jean), M. Charles 
Plamondon (Trois-Rivières), 
M. l’abbé Georges Milot (St- 
Jean), M. l’abbé Guy Bélan­
ger (Valleyfield), M. l’abbé 
Marcel Lainesse (Stc-Anne-de- 
la-Pocatière), M. l’abbé Jac­
ques Racine (Québec).

Enfin, les comités épisco­
paux de l’éducation, de l’en­
seignement religieux, du cler­
gé, du bien-être social, de l’ac­
tion sociale, et celui des rela­
tions de l’Episcopat avec les 
supérieurs majeurs des com­
munautés religieuses ont pré­
senté leur rapport qui a fait 
l’objet de la discussion des 
membres de l’Assemblée.

Récemment, un evénemern 
assez particulier s'est déroulé 
à l'église de St-Félix-dc-Valois. 
Mlles Emilienne Pinard et Gi­
sèle Lapicrrc, membres de 
l'Institut séculier Les Auxi­
liaires Rurales Catholiques ont 
fait leur promesse en présen­
ce d'environ cent-cinquante in­
vités.

“St-Fclix fétc les ARC au 
nom du diocèse parce que c'est 
tout le diocèse qui les fête ce. 
soir” disait Mgr René Audet 
lors de la réception qui a sui­
vi la cérémonie. Et c’est vrai. 
Car Emilienne Pinard, profes­
seur à St-Félix, est bien con­
nue dans cette paroisse, puis 
à l’échelle du diocèse par sa 
collaboration au mouvement 
“Jeunesse dynamique*’, et Gi­
sèle Lapierrc, qui a laissé l'en­
seignement pour compléter ses 
études au CEGEP de Joliette. 
consacre une partie de ses loi­
sirs aux activités de la JEC.

D’ailleurs, ont sait qu'elles 
sont quatre membres de cet 
institut qui sont établies dans 
la région depuis trois ans. Les 
deux autres sont Angèle Pa- 
tenaude, responsable de la ca­
téchèse aux adultes et Yvette 
Mousseau, professeur à Ber- 
thierville.

La cérémonie a été à la fois 
simple et touchante. Durant la 
célébration eucharistique, au 
moment de l’offertoire, Gisèle

et Emilienne ont fait leur pro­
messe de pauvreté, chasteté et 
abéissance. Au cours de son 
honiclic. M. l'abbé Guy Bélan­
ger. aumônier de l'institut, a 
justement rappelé le sens de 
cet engagement. Si par le ma­
riage les époux appartiennent 
l'un à l'autre, dit-il, par leur 
promesse, les personnes con­
sacrées choisissent d’appartenir 
à Dieu seul pour recréer en­
tre tous les humains des liens 
profonds afin que tous soient 
comme frères et soeurs, dépas­
sant les injustices et les hypo­
crisies.

A la fin du banquet, Gisèle 
et Emilienne ont exprimé, cha­
cune à sa manière, leur joie 
d'être .entièrement au service 
de leurs frères et leur recon­
naissance envers tous ceux qui 
de près ou de loin les ont aidé 
à... devenir ce qu’elles sont. 
Dans l’assistance on remar­
quait Mgr René Audet, M. le 
curé Hector Geoffroy, leurs pa­
rents, frères et soeurs, plusieurs 
aumôniers du secrétariat d’AC, 
des membres des mouvements 
auxquels elles appartiennent, 
de leur institut, et de nom­
breux amis.

Le tout s'est terminé par 
une bonne veillée canadienne 
où chants et danses ont créé 
une atmosphère des plus cha­
leureuse.

Rolando Parrot

Collecte pour l'Eglise canadienne 

et les oeuvres du Pape

Avec vous, c'est possible
Dimanche prochain, le 21 septembre, les évêques ca­

nadiens en appelleront à Ja générosité des catholiques du 
Canada pour soutenir financièrement la Conférence ca­
tholique canadienne qui assure le renouvellement-de la 
pastorale dans les différents domaines de l’action socia­
le, l’oecuménisme, la liturgie, la catéchèse, les oeuvres 
caritatives, les missions, les communications sociales, la 
formation du clergé, la vie familiale, etc... Ces vingt- 
deux services nationaux sont nécessaires pour animer et 

«diriger l’action pastorale dans chaque diocèse du pays.
AVEC VOUS, C’EST POSSIBLE, nous disent nos 

évêques, ainsi que le Pape, puisque les deux-cinquièmes 
•de la collecte lui sont versés, ce qui lui permet de répon­
dre, dans la mesure de notre amour concret, aux deman­
des à l’aide qui lui viennent de tous le6 coins de la terre.

F. Lwioue, pire
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Réflexion hebdomadaire

A fur et à mesure
S'il nous était donné de sur­

voler notre planète, autour et 
alentour, histoire de tâter le 
pouls aux terriens, nous en 
verrions des choses! Munis de 
lunette d'approche, entrons 
dans le jcujet faisons comme 
si: tous affairés comme des 
fourmis, poursuivant un objec­
tif, sans doute de première im­
portance l'agitation est géné­
rale.

En y regardant de plus près, 
comme observateurs en mis­
sion commandée, nous voyons 
des mines réjouies, des îronts 
soucieux, des yeux pétillants, 
des regards muets, des figures 
ouvertes d'autres fermées. Sui- 
vons-les et nous découvrirons 
le but qu'ils poursuivent: Les 
uns mordus de l'ambition des 
honneurs, cherchent à grimper 
dans l'échelle sociale écrasant 
s'il le faut, ceux qui font obs­
tacles à leur montée; d'autres 
fonctionnaires sans . scrupule 
bâclent leur travail, à la diable, 
touchant un salaire non mérité 
qui leur permettra de gaspil­
ler l'argent du patron ou de 
l'Etat. Pendant que ceux-ci en 
arrachent pour donner le né­
cessaire à leurs dépendants; 
ceux-là qui ignorent tout du 
sens des responsabilités, s'agi­
tent pour ne rien faire, et par­

lent pour ne rien dire, ils vont 
à la dérive, et les leurs à la 
misère. Puis il y a le bon mon­
de, et ceux qui paraissent en 
être: les premiers font leur 
possible, et les autres sauvent 
la face!

Notre excursion de recon­
naissance terminée, un point 
d'interrogation nous barre le 
chemin cki retour: Sans doute 
que lout ce monde est enga­
gé dans la course au bonheur, 
et croit être sur la bonne voie? 
Le bonheur n'est pas un colis 
déposé en lieu sûr, quelque 
part il est en bordure de la 
vie et nous n'avons qu'à le 
cueillir au passage. Ne soyons 
pas aveugles! le soleil levant, 
le déjeuner qui nous attend, et 
ainsi de suite tout le long du 
jour; autant de bienfaits qui 
valent un “merci" à qui de 
droit.

Comme la manne fraîche qui 
nourrissait les enfants d'Israël, 
assurant leur subsistance au 
jour le jour, grâce à leur foi; 
le bonheur est ainsi pour ceux 
qui croient. Inutile d'essayer 
d'en faire provision... ça ne se 
conserve pas! 11 vaut mieux 
l'employer en partageant et 
l'apprécier en remerciant à fur 
et à mesure.

F.F.

Chronique de la Cathédrale
\\ Sur le banc ! H

Dans un récent message 
qu'il adressait à la population 
diocésaine, à l'occasion de la 
fête du Travail, notre pasteur 
Mgr René Audet nous invite à 
porter une attention toute spé­
ciale à celui de l'Episcopat ca­
nadien. 11 en commentait un 
extrait se rapportant à la nais­
sance de nouveaux pouvoirs 
dans la société, tant civile que 
religieuse, comme moyen de 
participation, pour ceux qui 
veulent bâtir un société plus 
humaine.

Voilà qui fait suite à son 
message du début de l'année 
qui avait pour thème un pro­
jet formidable: “Construire le 
monde en construisant l'Hom­
me"!

On se rappelle que ce thè­
me fut repris avec enthousias­
me durant Ja période .du ca­
rême, par l'équipe du service 
paroissial.

Sans doute pour pousser 
plus avant son merveilleux pro­
jet, il pose une question: 
“Dans quelle mesure avons- 
nous saisie ce qu'apporte la re­
ligion dans la construction du 
monde? Pour peu qu'on regar­
de attentivement autour de soi, 
on s'aperçoit que le message 
de l'Evangile est assez bien 
saisie, cependant il n’a pas en­
core pris toute sa force. Malgré 
les divergences de toutes sor­
tes, que comportent les inéga­
lités sociales, on peut dire sans 
crainte de se tromper, que ce 
tournant de notre histoire vient 
d’un esprit nouveau.

Les ceptiques diront que c'é­
tait bien mieux avant. Et pour­
tant, ce qui éclate aujourd’hui, 
c’est la vérité qu’on cachait hy­
pocritement hier, à exemplai­
res réduit. On dit encore, que 
la religion ça ne colle plus.à 
la réalité. Ceux qui affirment 
une telle chose, laissent “sur 
le banc" de l’Eglise,’ la prédi­
cation, que nous donne nos prê­
tres d’aujourd’hui, ou alors il 
faut supposer qu'il y a long­

temps qu'on n'est plus retour­
né... “à ce banc"!

Un pouvoir nouveau se fait 
jour. Le pouvoir de l'argent 
perd de sa force quotidienne­
ment, pendant que celui que 
procure l’information, qui est 
beaucoup plus fort, effectue 
une montée perpétuelle. Celui- 
là est à la portée de tous à con­
dition de s’alimenter aux bon­
nes sources. Qu'on coiffe ces 
mouvements sociaux d'un bon­
net en “al" ou en “isme", c'est 
très secondaire. L'essentiel, 
c'est la valeur de leur fonde­
ment. On veut réparer un vieux 
système lézardé par le temps, 
il faut le faire avec ce qu'on 
a oublié d’y ajouter en quali­
té en le bâtissant. Que nous 
enseigne donc l’Evangile? Le 
partage: de tous biens maté­
riels et spirituels. La fraternité: 
entre grands et petits, mala­
des et bien-portants, de toutes 
races et couleurs. La liberté: 
vas jusqu’au bout de toi-mê­
me dans la recherche du Christ, 
chez les autres!

C'est ça bâtir le monde; et
(A suivre à la page 4)

Retourner à la prière personnelle! 
Mais pourquoi "retourner" ?

- Paul VI
Tout simplement parce 

qu'on prie moins qu'autrefois. 
“L'homme moderne a-t-il tou­
jours l'affection de ces formes 
de prière, que la piété de l’E­
glise, tout en les déclarant pas 
officielles, a tant enseignées et 
recommandées, comme le cha­
pelet, le chemin de croix, etc... 
et spécialement la méditation, 
l'adoration du St-Sacrement, 
l'examen de conscience et la 
lecture spirituelle?”

“Personne ne voudra attri­
buer la diminution de la priè­
re personnelle à la liturgie qui 
ne remplace pas ni n'appau­
vrit la religion personnelle". 
La liturgie n'est pas unique­
ment un rite. C’est un mystè­
re, qui suppose adhésion con­
sciente et fervente... foi, espé­
rance, attention, expression in­
térieure et vocale, qui, en som­
me supposer une religion per­
sonnelle.

Mais où chercher la diminu­
tion de cette prière personnel­
le? — Dans notre “éducation 
à la vie extérieure, qui a pris 
une fascination et un dévelop­
pement merveilleux", tandis 
que nous connaissons peu les 
lois et les satisfactions de la 
vie intérieure. “Notre pensée 
s'exerce principalement dans le 
domaine du sensible: civilisa­
tion de l'image; et..., dans le 
domaine social, i.c. dans la 
conversation et dans les rap­
ports avec les autres, nous 
sommes tournés vers l'exté­
rieur. Enfin la théologie cède 
souvent le pas à la sociologie; 
la conscience morale elle-mê­
me est submergée par la con­
science psychologique, et re­
vendiquant une liberté qui, s'a­
bandonnant à clle-mcme, le 
fait errer en dehors de soi, 
dans le domaine aveugle de la 
mode. Où est Dieu? Où est 
le Christ? Où est la vie reli­
gieuse, dont cependant nous 
sentons encore et toujours un 
besoin obscur mais insatisfait?"

Voilà le drame spirituel, hu­
main et civil de notre temps. 
Rappelons “que le point essen­
tiel de rencontre avec le mys­
tère religieux, avec Dieu, est 
au-dedans de nous, dans la cel­
lule intérieure de notre esprit, 
dans cette activité personnelle 
que nous appelons oraison. 
C’est dans cette attitude de re­
cherche d'écoute, de supplica­
tion, de docilité que l’action de 
Dieu nous atteint normale­
ment, qu’elle nous donne la lu 

«mière et le sens des réalités 
invisibles du royaume céleste, 
qu'elle nous rende meilleurs, 
forts, fidèles, qu’elle nous fait 
comme Lui nous veut." .

A tous, qui que vous soyez 
— jeunes avides de nouveau, 

•chrétiens à l’esprit inquiet,

hommes, obsédés par le besoin 
d’une certitude, — à tous nous 
disons: priez, frères! Orate, 
fratres. Ne vous fatiguez pas 
de faire sourdre du fond de 
votre esprit, avec votre voix 
intime: ce Toi! adressé au 
Dieu ineffable, à cet autre mys­
térieux qui nous observe, qui 
nous attend et nous aime. Et 
certainement, vous ne serez ni 
déçus, ini abandonnés, mais 
vous éprouverez la joie nou­
velle d'une réponse enivrante: 
Voici, je suis là".

(Résumé par F. Lanoue, 
prêtre)

S.O.F.
Nous vous avons décrit la 

semaine dernière ce qu'est le 
Service d'orientation des fo­
yers. Voici maintenant à qui 
s'adresse l'invitation du SOF.

A VOUS Monsieur, Mada­
me qui lisez cet article. VOUS 
ETES HEUREUX? 11 y a tou­
jours moyen de l'être davan­
tage. VOUS AVEZ DE L’I­
DEAL? Il faut sans cesse ali­
menter cet idéal. VOUS VOUS 
INTERROGEZ? Les répon­
ses sont peut-être là dans ces 
réunions.

IL Y A DES NUAGES? 
Les discussions feront sans 
doute disparaître les ténèbres 
et jaillir la lumière.

DES PROBLEMES ONT 
SURGI? Qui n’en a pas? Au 
contact des autres foyers on 
trouve souvent des solutions.

LES CONDITIONS: Parti­
ciper les deux ensemble, époux 
et épouse. Seuls les couples 
sont admis.

Avoir l'intention de suivre 
toute la série, car les sujets 
discutés se tiennent et forment 
un tout.

Vous pourrez lire dans les 
prochains articles la liste des 
sujets d'étude pour les rencon­
tres.

L’équipe diocésaine SOF 
par Claude et Colette 
Gingras

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS DU 

PANADA
REGION DU QUEBEC

APPEL D'OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES. adressées au Surveil­
lant des appels d’offres, minis­
tère des travaux publics du Ca­
nada, chambre 2000, 2085 ave 
Union, Montréal 111, PjQ. et 
portant la mention: SOUMIS­
SION POUR JOLIETTE, P.Q., 
COMTE DE JOLIETTE, MO­
DIFICATIONS ET CLIMATI­
SATION DE L’EDIFICE FE­
DERAL seront reçues jusqu’à 
15 heures (heure de Montréal) 
LE MERCREDI 1er OCTOBRE 
1969.

On peut se procurer les do­
cuments de soumission sur dé­
pôt de $50. sous forme d’un 
chèque bancaire VISE établi à 
l’ordre du RECEVEUR GE­
NERAL DU. CANADA, par 
d’entremise des bureaux du Mi- 
jüstère aux adresses suivan­
tes: 1631 rue Delortmier, Mont­
réal 133, P.Q. et 2085 ave U­
nion, chambre 2000, Montréal 
111. P.Q.

On pourra examiner les 
plans, devis et autres docu 
meats de soumission au 'bu­
reau de l’Association des Cons­
tructeurs à: 4970 Place de -la 
savane, Montréal 308, P.Q. é- 
ga-lement à .notre bureau de 
district situé au: 1631 rue De 
lorimier, Montréal 133, P)Q. 
ET au bureau de poste de Jo- 
liette, P.Q.

Le dépôt sera remis -sur •re­
tour des plans et devis, en 
bon état, au plus tard «un <1) 
mois après 3’ouverture des 
soumissions: après cette date 
le dépôt sera confisqué.

On ne tiendra compte que 
des soumissions qui seront pré 
sentées sur les formules four 
nies par le Ministère et qui 
seront accompagnées des ga­
ranties spécifiées dans les do 
cumerrts de soumission.

On n’acceptera pas nécessai­
rement ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

A. René de Cotnet,

Surveillant des appel d’offres 
Région du Québec

Ecole de vie intérieure
Oui ne veut pas connaître davantage un être aimé 

et qui ne désire pas partager sa vie! Vous tous qui am- ,h 
bitionnez de vivre plus intimement avec le Seigneur, Maî- ir 
tre du Grand Amour, Il vous attend. Venez! Il vous r 
enseignera sa Vie Magnifique, sa Vic.dc Bonheur.

Des cours de vie intérieure seront donnés tous les J 
mois à partir de jeudi le 25 septembre 1969, à 8 h. p.m., y 
au couvent des Soeurs Missionnaires de l’immaculée- ' 
Conception. Le Père Oliva Gignac, c.ss.r., sera le con- 
fércncier.

Pour renseignements: tél. 753-9488 (lundi au vendre­
di); 756-4792 (samedi et dimanche); 756^8370.

EN CAS D'ACCIDENT

Joliette
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Ecole d'AgriciHture de St-Barthélemy

Douzième promotion du cours ménager — Fermeture de l'école
(Suite d/e la semaine dernière)

De 1957 à 4961 inclusivement 
Je cours ménager fut dirigé 
par les Obi a tes Missionnaires 
de Marie Immaculée avec le 
concours de techniciennes du 
Ministère de l’Agriculture. De­
puis 1962 il est confié à des 
techniciennes Laïques la plu­
part diplômées de l’excellente 
école de spécialisation Keran- 
na des Vieilles Forges, près de 
Trois-Rivières. Depuis 1957 le 
cours ménager a inscrit 419 é 
lèves dont près de 290 diplô­
mées.

.Centrairemont aux vues pes­
simistes exprimées il y a quel­
ques années par quelques pé­
dagogues improvisés jugeant 
ce cours inefficace ot prédisant 
sa disparition faute d’élèves* 
cette année, las trois écoles au­
torisées à continuer I!e cours 
.ménager celles de Brigham, 
de Ste-Croix de Lotbinière et 
rte St Barthélemy étaient lit­
téralement débordées et de­
vaient refuser un très grand 
nombre d’élèves. En ce qui 
Concerne St-B-arthéflcmy, plus 
d’une quarantaine, malgré l’ab­
sence de publicité. Espérons 
que Je Ministère de l’Educa­
tion trouvera le moyen de sup­
pléer d’une façon ou d’une au­
tre à -la disparition de ce cours 
dont le maintien est réclamé 
à grands cris par nombre de 
leui>es filles en vacances et de 
parents.

Le père Farley paya un tri­
but d’hommages aux ouvriers 
de la première l>eure et à 
feure successeurs qui se dé­
pensèrent sans compter entre 
les murs de la vieille académie 
de 1884, citant entre autres par­
mi les directeurs, le fondateur 
le frère La ferrière et les Raci­
ne. les Martin, les Jean not te, 
les D rai avilie, los Oui nard, tes 
Desrofiiers, les Pomerieau. etc.

Il rappela ce que Jours an­
ciens devaient à ces éduca­
teurs y confpris, ce qui peut pa­
nel tre -inouï de nos jours, “d’a­
voir acquis, grace A 5a nature 
de leur enseignement, une con­
naissance quasi parfaite du 
français grammatical dès Je 
niveau de la sixième année 
d’alors”.

A la fous Ms de St-Bartlvélc- 
my et Clerc de SH-Viateu-r, le 
•père Parley ne put s’empêcher 
de déplorer que rien de mate­
riel ne soit destiné è rappeler, 
sur le territoire de sa porois.se 
natale, l’oeuvre qu’une com­
munauté d’éducateurs a ac­
complie de 1884 à 1981. date où 
elle a oessé rte diriger récrite 
du village, c’est-à-dire après 
77 ans de loyaux services, a- 
Jors que, par centrale, -une ci­
té comme code d'Ontremont 
n’affiche pas moins de dix 
noms soit d’ébabHssentent., de 
rue, rte parc. etc., rappelant 
les relations <le sa j>opulatk>n 
avec les membres de la fumil­
le religieuse en question.

Directeur de lia maison de 
1956 à 1958 ol de 1964 >à 1969 le 
père Farley exprima la recon­
naissance -de iTEoole aux ins­
titutions et aux hommes res­
ponsables de «a fondation, de 
&on maintien et de son déve­
loppement: le chanoine Mofte 
Clermont et 3c Frère Joseph 
Desrosiers; les Ministères pro- 
Vtinciatikx de ï’Agriculture et de

Education; Ica préposés au 
Service provincial de rensei­
gnement agricole, les Magnan, 
les Lettre. • èô6 'Robitallle. les 
Hot île et leurs collaborateurs 
immédiate qui ont travaillé a- 
vtc autant d’intelligence et de

sens .pratique que de dévoue­
ment à l’organisation et à l’é­
volution de l’enseignement de 
l'agriculture dans la province; 
Son .Excellence Mgr Joseph- 
Arthur Papineau, grand ami 
de l’Ecole ot les prêtres de son 
diocèse; les anciens direc­
teurs et professeurs religieux 
représentés par les pères Le­
sage et Moisan ex-directeurs 
et par le père Giidas Thériault 
oeuvrant, depuis 26 ans. dans 
la maison où il a été succes­
sivement ou conjointement au­
mônier. professeur, procureur 
et recruteur; enfin et surtout 
la vaillante équipe des profes 
seurs agronomes qui se révé­
lèrent maîtres compétents et 
éducateurs de grande classe: 
les Rivard (1933-37); les Btous- 
seau (1937-46); les Désilets 
01940-46); les Rousseau (1946 
69); les Cossette (1948-65); les 
Lazure .61939 48; 1959-69); les 
Warnant; les Dufour, etc., les 
Sylvestre (-1942-53); les Desro­
siers (1953-69) à la menuise­
rie; les Degrandpré (1965-69) à 
la mécanique agricole.

A cette liste il faut joindre 
les anciens élèves qui, tenus en 
éveil par la réunion de leur A- 
mioale groupant annuellement 
quelques centaines d’entre eux, 
n’ont jamais ménagé leur col­
laboration à leur Alma Mater, 
surtout jx)ur assurer le recru 
fcement de ses élèves.

Témoin en 4957 de la fonda 
tien du cours ménager. qu’il 
retrouvait - à son retour en 
1964, le père directeur renier 
cia les premières responsables 
du cours, les Obi a tes Mis.$/iori- 
naires^de -Marie Immaculée, 
dans la personne de Mlle An­
gèle Demontigny qui a été la­
me du cours ménager à ses 
débuts. 11 exprima sa gratitu­
de à la directrice actuelle Mme 
Claire Dionne Claveau, à son 
assistante Mlle Gisèle Mugny 
et è leurs collaboratrices tou­

tes si vivement appréciées.
Le père Farley en terminant 

eut un mot de félicitations pour 
celles qui venaient de recevoir 
leurs diplômes et pour leurs 
compagnes rte première an­
née. Il louaagea leur compor­
tement, pendant la durée du 
cours, et leur souhaita de con­
tinuer dans la même voie: cel­
le du travail persévérant et 
accompli dans la joie, celle de 
la confiance en l’avenir et du 
dépassement de soi dans l’ac­
complissement serein et désin­
téresse des tâches qui les at­
tendaient.

Meme après Taddiuon au 
cours agricole d’un cours d’en­
seignement ménager l’Ecole 
d’Agriculture de St Barthélemy 
est demeurée essentiellement, 
il y va de soi, une école d’en- 
seignemont professionnel agri­
cole. Quel rôle a-t-elle joué ai> 
•près de la classe -agricole de 
la -région? Divers jugements 
ont été portés sur nos écoles 
d'agriculture les uns équilibrés 
et nuancés, d'autres plutôt sur­
prenants et d’une objectivité 
douteuses, tel celui ci "On a 
va it tendance” (entendez, dans 
les écoles d’agriculture) “è 
cause du retour là la terre et 
toute cette patente là” (sîc), à 
sortir le plus tôt possible les 
futurs cultivateurs du système 
général d'enseignement pour 
en quelque sorte les protéger, 
les préserver à l'agriculture, 
en les inscrivant aux écoles 
moyennes d’enseignement d’a­
griculture, “pour ensuite les 
faire crever de faim”, (c.f. re­
portage d'Evelyn Gagnon, Le 
Devoir, Montréal, mardi le 5 
janvier #965 «p. 3) (Omettons 
les points d’exclamation et 
d'interrogation quf seraient 
grandement de mise pour clore 
ce petit chef d'oeuvre).

Que de tels propos sortent ou 
non de la bouche d’un digne 
président d’association profes-

■ V

msssm

* * >>5. • <'• -hi&M s-

40 éleveurs de la région assistent 

à une journée de constatations
L'autobus que M. Jean Pier 

re Guertin avait loué pour le 
voyage à VVikham était i*mi- 
plh 'L’enthousiasme et la bon 
ne humeur ont régnés toute la 
journée. Il faut avouer que les 
organisateurs n’avalent rien é­
pargné pour plaire à leurs in­
vités tout en leur rendant ser­
vice.

Cette visite do plusieurs fer 
mes d'élevage (poulet de gril, 
dindons, poules de reproduc­

tion. iKH’chorie de porcs repro­
ducteurs et porcherie de porcs 
d’élevage) était lime gracieuse 
té cfe M. Guertin ot de la com­
pagnie Ralston Purina dont M. 
Guertin est le distributeur. 
Plusieurs éleveurs étaient ac­
compagnés de leurs épouses. 
Environ *100 éleveurs ck' 1a Pro­
vince de Québec étaient au 
•rendez-vous pour profiter de 
cette journée de constatations.

sionneUe, pou importe; môme 
en y mettant la meilleure vo­
lonté du monde on ne saurait 
vraiment. les prendre au sé­
rieux. C’est précisément le 
contraire de ce qui est énoncé 
précédemment qui est rigou 
rcusemenl conforme à la vé­
rité historique. Ceux qui ont vu
à l'oeuvre les recruteurs des é- 
cole.s d’agriculture savent tort 
bien que loin de “sortir le plus 
tôt possible les futurs cultiva 
tours du système général d’en­

seignement” ils priaient au 
contraire leurs parent de tes 
y laisser le plus longtemps pos 
sible, suppliant Baptiste. <Lrns 
bien des cas, de remettre à u 
ne année ou davantage !’ins­
cription rie son -fiston à l’école 
d’agriculture.

L’«auteur des fadaises profi­
lées aurait pu. en toute honné 
tetc intellectuelle, les rempla­
cer avantageusement. par ex 
ample. en fai.su: il remarquer

(A suivre A l«i p.ige 4)
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Vos vsadhes wmas poa4eirafft'î
"écewlei-les"

Pour une bonne santé et une haute
production hivernale, préparez-moi

dès maintenant.
1. Protégez-moi contre les nuits trop froides, (mammitc — 

troubles respiratoires)
2. Servez-moi du CONDITIONNEMENT ou LAITIERE 

PURINA et ma condition me permettra une haute pro­
duction pour les mois à venir.

3. Servez-moi une addition de VITA-KOR 1 BOVINS (caille- 
plus) sur ma ration.

Démarrez la saison sur un bon pied, servez la ration

programme marchand Purina

aider
J. W. BRïSSETTE INC.

ST-FBLIX DG VALOIS 
Tél. 889-5705

BERNARD HENAULT
Rivière Bayonne nord 

BERTHl*R„ Tél. 836-2366

ANDRE BELANGER
ST-LtN OES LAUR€NTU>ES 

Téf. 223-é0\1
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Subventions de $225,000 pour l'organisation dune 
agence centrale de mise en marché des oeufs

QUEBEC, le 11 septembre 
1969 (O.I.P.Q.) — Le ministère 
de l’Agriculture et de la Colo­
nisation accordera une subven­
tion de $100.000 à la Fédération 
des producteurs d’oeufs de 
consommation du Québec, con­
tribuant ainsi à la création d’un 
fonds de roulement de $1,300, 
000 nécessaire 'à la réorganisa­
tion de la mise en marché des 
oeufs.

D’autre part, le ministère af­
fectera un montant de $125.000 
au dédommagement des ex­
ploitant de postes de classe­
ments qui seront appelés à ces­
ser leurs opérations. Cette au­
tre subvention portera donc à 
$225.000 le montant global de 
l’aide financière qu’il accor­
dera cette année à ce secteur 
bien particulier de l'agricultu­
re québécoise.

La Fédération des produc­
teurs d’oeufs de consommation 
du Québec, un organisme grou­
pant quelque 2.700 membres, 
est chargé de l'application du 
plan conjoint de mise en mar­
ché des oeufs de consomma­
tion. plan datant de 1966 et qui 
avait été accepté par un vote 
favorable de 92.2% des produc­
teurs.

C’est à la suite du succès re­
latif de ce plan que les produc­
teurs ont adopté un règlement 
créant la régionalisation du 
classement et de l’emballage 
des oeufs.

Ce règlement sanctionné 
par la Régie des marchés a­
gricoles en décembre dernier, 
prévoit l’organisation d’un sys­
tème central de vente, la con­
centration du classement et de 
l’emballage des oeufs dans 17 
postes sous contrat avec la Fé­
dération et. du même coup, la 
disparition de 134 postes de 
classement de diverses catégo­
ries.

Le premier montant. celui 
de $100.000. sera déposé à la 
banque qui acceptera de prê­
ter les fonds de roulement né­
cessaire ù la Fédération pour 
lui permettre de lancer son 
vaste projet. Il sera payable 
dès le début des opérations de 
l’agence centrale de vente et 
après la signature des contrats 
avec postes régionaux.

Le montant de $125,000 sera 
versé sur demande aux pos­
tes désaffectés, en échange 
d’un engagement formel de la 
part de leurs exploitants de ne

plus exercer ce commerce 
dans le Québec tant que le 
système central de vente sera 
en vigueur.

Au nombre de 134, ces -pos­
tes se divisent ainsi: 53 postes 
commerciaux certifiés: 16 pos­
tes de producteurs-classeurs 
certifiés: 65 postes de produc­
teurs-classeurs non certifiés.

En confirmant cette nouvel­
le. le ministre de 1*Agriculture 
et la Colonisation. M. Clément 
Vincent, s’est déclaré heureux 
de pouvoir aider les produc­
teurs d’oeufs, du Québec à 
prendre en main la classifica­
tion et la mise en marché de 
leur production.

Il a encore exprimé l'espoir 
que ce geste du gouvernement 
permettra aux intéressés de 
vaincre les difficultés auxquel­
les ils font face et de remé­
dier à la situation d’un mar­
ché vulnérable, impossible à 
contrôler, où un léger surplus 
avilit les prix de vente au-des­
sous des coûts de production.

Enfin, le ministre a souligné 
que ces mesures, pour être 
vraiment efficaces, devront ê­
tre épaulées par la création 
d’une agence nationale de ven­
te. Un tel organisme, selon lui, 
permettrait d’exercer un meil­
leur contrôle dans tout le pays, 
évitant ainsi le risque de 
“dumping” des prix d’une pro­
vince-à l’autre.

Afin de faciliter la construction 
des bâtiments de ferme tout en 
leur assurant la robustesse né­
cessaire, la division des construc­
tions rurales et du machinisme 
agricole met à la disposition des 
agriculteurs les pians de toute une 
série de fermes triangulaires 
(truss) dont les avantages sont 
bien connus.

Ces fermes permettent la cons­
truction de bâtiments à portée li­
bre n’exigeant aucun appui sup­
plémentaire. Selon qu’elles sont 
espacées de deux ou de quatre 
pieds, de centre à centre, elles 
procureront à la construction une 
résistance respective de 60 ou de 
30 livres au pied carré.

Les largeurs disponibles varient 
entre 20 <* 50 pieds et peuvent 
être commandées par chiffres

Attention 
à tous les 
agriculteurs

La compagnie Purina du Ca­
nada Ltée en collaboration a­
vec ses distributeurs de la ré­
gion de Lanaudière, vous invi­
te avec votre épouse, à sa tra­
ditionnelle SOIREE CANADI­
ENNE qui sera tenue à Joliet- 
te. samedi, le 27 septembre.

Au cours de cette soirée il y 
aura clôture du concours •Gé­
nisses et les tirages de magni­
fiques prix.

Nous vous suggérons d’inclu­
re cette date du 27 septembre 
dans vos activités.

Surveillez ce même journal 
la semaine prochaine, et nous 
vous annoncerons l’endroit où 
votre soirée aura lieu.

Des informations supplé­
mentaires peuvent aussi être 
obtenues du Marchand Purina 
de votre arrondissement. A 
bientôt.

pairs, c’est-à-dire, 20, 22. 24, etc... 
pieds de largeur.

Pour obtenir gratuitement le 
plan désiré, il suffit d’écrire, en 
mentionnant la largeur requise, à 
la Division des constructions ru­
rales et du machinisme agricole, 
Service de l’aménagement des fer 
mes, ministère de l’Agriculture et 
de la Colonisation, Edifice “D’\ 
Hôtel du Gouvernement, Québec.

Sur le banc
(Suite de la page 2)

toutes constructions imposan­
tes exigent du temps, font du 
bruit, dérangent les alentours, 
car il faut détourner la circula­
tion un peu plus bas, pour fai­
re place aux améliorations.

Il est donc essentiel que le 
message de l’Evangile perce 
dans le quotidien de l’usine, du 
bureau des écoles, de la aie, 
des courts de justice, des ins­
titutions parlementaires, des 
communications sociales, sur 
les tables de négociations et 
meme dans les contestations, 
sinon on aura rien séparé du 
tout. Au contraire on aura sac­
cagé ce qui peut encore nous 
permettre de goûter toutes les 
joies de la Vérité!

Ici encore, il faut faire at­
tention à tout ces faux systè­
mes qui utilisent une certaine 
forme de lit Vérité, pour mieux 
asservir ceux qui sont mal é­
clairés, ou moins bien infor­
més.

Donc ne rien laisser “sur le 
banc” mais apporter avec soi, 
en semaine, la prédication du 
dimanche. L’homme d’aujour­
d’hui qui veut vraiment être de 
son temps en ^ besoin; c’est-le 
levain de sa pfttfc!

L’équipe RFT

Douzième promotion
(Suite de la page 3)

que nombre de jeunes ruraux 
qui n’auraient jamais passé u­
ne journée de plus à l’ensei­
gnement général, grâce aux é­
coles d’agriculture, auront eu 
l’avantage d’acquérir un baga­
ge appréciable de connaissan­
ces d?ordre professionnel et «un 
complément de formation dont 
ils auraient été privés sans 
l’existence de ces misérables 
institutions.

A-t-on besoin de rappeler que 
les écoles d’agriculture ont 
oeuvré dans des conditions dif­
ficiles. Elles ont dû lutter con­
tre le préjugé si tenace, du 
moins 11 y a encore quelques 
années, que pour faire un ha­
bitant on en savait toujours as­
sez. La scolarité parfois pas 
assez poussée et souvent de ni­
veau différent des élèves ren­
dait ardue la tâche des pro­
fesseurs assez réalistes et phi­
losophes tout de môme pour 
comprendre que “l'être impar­
fait valait mieux que le non ê­
tre’’. Sans vouloir être hissé 
au septième ciel le travail ac­
compli dans les écoles d’agri­
culture ne doit pas être défi­
cient au point de mériter d'ê­
tre descendu aux enfers com­
me semblent s’y appliquer un 
certain nombre de pseudo-fos­
soyeurs.

On juge l’arbre à ses fruits. 
S’il en est de qualifiés pour se 
prononcer en connaissance de 
cause sur les fruits des éco­
les d'agriculture ce sont bien 
les agronomes de comté. Ceux 
qui se donneront la peine de 
les consulter apprendront qu’ils 
sont unanimes à déclarer à qui 
veut les entendre que les an­
ciens élèves de nos écoles d’a­
griculture sont en général des 
modèles de cultivateur, qu’ils 
se distinguent par leur esprit 
progressif et leurs succès. De 
leurs rangs proviennent la plu­
part de leurs officiers de leur 
association professionnelle, les 
chefs d’Action catholique et 
sociale, en un mot les princi­
paux “leaders” de leur milieu.

Cette appréciation de mes­
sieurs les agronomes de com­
té semble serrer de plus près 
la vérité que certaines décla­
rations farfelues et d’un infan­
tilisme qui nous incitent à met­
tre en doute si nous apparte­
nons de fait à un peuple adul­
te. Comprenons-nous. Il ne s’a­
git nullement soit par conser­
vatisme, sentimentalité, inté­
rêt, ou chauvinisme de se 
cramponner obstinément à une 
situation qui a peut-être fait 
son temps, ni de refuser des 
changements de structures et 
autres qui peuvent s’imposer, 
mais, il ne saurait s’agir non 
plus, pour assurer le triomphe 
d’une thèse pour le moins con­
troversée, de procéder tout 
comme si la fin justifiait les 
moyens.

L’enseignement agricole dans 
la province prend actuellement 
un nouveau virage sur chaus­
sée glissante. Cet enseigne­
ment atteiodra-t-il l'objectif 
désiré comme il convient de le 
lui souhaiter sans restriction. 
Notre époque comptant déjà 
beaucoup moins de prophètes 
authentiques que de gens qui 
prophétisent il n’est peut-êtne 
pas opportun de grossir ne se­
rait-ce que d’une unité le nom 
bre de ces derniers. Dans ce 
domaine comme dans bien 
d’autres laissons à l’avenir le 
soin de nous révéler ce qu’il 
adviendra, abandonnons ce rô 
le à l’avenir qui appartient à 
Dieu. Il pourrait être intéres­
sant de conjecturer sous quel­
le étiquette les plus perspica 
ces du club des malins catalo 
gueraient ceux de leurs con 
temporains, qui, en se rappe­
lant cette consolante vérité 
que tout avenir est à Dieu, ce 
qui inclut évidemment celui 
de l’enseignement agricole ne 
pourraient, dans le contexte 
actuel, résister plus longtemps 
à la tentation de laisser échap­
per un retentissant: “HEU­
REUSEMENT!”
• -----------------------------------------------------------------------------------*---------------------------------------------------------------------------------

NOUVEAUNOUVEAU

H nous fait plaisir d#offrlr aux automobilistes et garagle- 
les un service unique è Jollette. Mous avons une machine 
«Je $20,000.00 pour redresser les châssis avec les services de 
notre expert pour frais minimes.

Pour information, demande* 
monsieur Gaston Lafortune 

Téléphone: 756-8088

ANDRE LABERGE
PONTIAC MICK 1TEE

m BAI Y JOUWIÏ
- ■ • ■ ’ ---------- ------------- -------------------- •—* ——*- — —— -

NC AN
Lundi, le 22 sept, à 12 h. 30 p.m. 

chez Mme Romuald Beaudoin
1691 BAS DE L'ASSOMPTION NORD, CTE L'ASSOMPTION

Sera vendu:
Un magnifique troupeau Holstein de 19 vaches, quelques- 
unes vêJeront d'ici 3 mois — 3 jeunes taures.
1 tracteur Cockshutt — 70 avec charrue traînante 2 raies et 
herse à roulettes, 1 tracteur Cockshuft 540 avec pelle et la­
me niveleuse — charrue hydraulique 3 raies — presse à 
foin McCormick 46 avec moteur — trailer — épendeur no 4 
— blower et lieuse à blé d'inde — semoir combiné 13 dis­
ques — lieuse à grain — moulin à battre Farano — 2 clip­
pers — Bulk Tank “De Laval" capacité 27 bidons — chauf­
fe-eau, articles de laiterie abreuvoirs — carcans — trayeuse 
“Surge" 4 chaudières et compresseur — nettoyeur automati­
que “Beatty" — 240 pieds de chaînes —» outils et plusieurs 
articles non énumérés.
CONDITION- Comptant ou prêt de banque.

Information :

JACQUES MONDOR, encanteur Licencié 
613. rue Principale, St-Thomas, clé Jolieffe

T#. 754-2354

Fermes triangulaires pour 
les constructions rurales
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Pour rendre service aux amateurs de filins télévisés EXPLICATIONS
La valeur humaine et chrétienne du film est indiquée a­

près le dernier tiret. A la fin du texte s'ajoute, quand il y a 
lieu, la convenance pour les jeunes: (e) enfants; (a) adoles­
cents.

Les chiffres placés Immédiatement è côté du titre réfè­
rent à la valeur artistique: (1) chef d'oeuvre; (2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) médiocre; (7) 
minable/

CANAL 2
VENDREDI, 19 SEPTEMBRE

H h. 15 a.m. — LES FEMMES DU BOUT DU MON­
DE (6) — It. I960* Film à sketches — La vie amoureu­
se de femmes de six pays d’Orient. — Banal et super­
ficiel. Quelques belles photos. Commentaire médiocre.
— Conceptions morales fausses. Effets suggestifs.
I h. — GOLIATH CONTRE LES GEANTS (7) — It. 
1661. Film d’aventures — Goliath lutte contre un u- 
fcurpateur qui s’est emparé du pouvoir. — Invraisem­
blable et ridicule. Interprètes mal dirigés. — Violen­
ces dans un contexte d’invraisemblance, (a)
II h. 40 — Le PUITS AUX TROIS VERITES (5) — Fr. 
1961. Drame psychologique avec Michèle Morgan et 
Jean-Claude Brialy. — Enquête sur la mort de l’épou­
se d’un peintre cynique. — Mise en scène habile. En­
semble très littéraire. — Scènes osées. Moeurs disso­
lues.
I h. 15 a.m. — POURQUOI PARIS (6) — Fr. 1963. 
Comédie dramatique avec Monique Berthe et Charles 
Aznavour. — A Paris, une jeune Belge va de désillu­
sion en désillusion. — Scénario mince et banal. Numé­
ros de chant quelconques. — Vie libre. Plaisanteries 
de mauvais goût.

SAMEDI, 20 SEPTEMBRE 
h. — JERRY CHEZ LES CINOQUES (4) — E.U. 

1964. Comédie avec Jerry Lewte-.et Susan Oliver. — 
Infirmier maladroit dans une clinique de Uuxe, Jérô­
me s’éprend- d”une jeune patient. — Trouvailles co­
miques ingénieuses. Quelques longueurs. Jerry Lewis 
en bonne forme. Poursuite finale ébouriffante. — Dé­
tails délicats dans un contexte loufoque, (a)
II h. 40 — MEURTRE A L’ESSAI (5) — Esp. 1963. 
Drame policier — Un dramaturge trompé par sa fem­
me imagine' ce qu’il croit être un crime parfait. — 
Complications originales. Mise en scène efficace. In­
terprétation satisfaisante. — Meurtre. Liaisons.
1 h. a.m. — UNE FILLE FORMIDABLE (6) — It. 
1953. Comédie-dramatique — Le directeur d’une trou­
pe de variétés rencontre une paysanne à la voix d’or 
qui connaîtra vite la célébrité. — Pauvre en tous 
points. — Amour sincère. Danses provocantes.

DIMANCHE, 21 SEPTEMBRE 
H h. 35 — ALEXANDRE NEWSKY (2) — U.R.S^S. 
4933. Drame épique — Les habitants d’une vülfc font 
<4>pel à un prince pour les délivrer des envahisseurs.
— Oeuvre marquante du cinéma russe. Grande maî­
trise technique. Accompagnement musical et interpré­
tation excellents. — Sentiments nobles. Aspects anti- 
retigtaux.

LUNDI, 22 SEPTEMBRE
U h. 15 a.m. — L’HOMME NE SE REND PAS (5) — 
U.R.S.S. 1963. Drame de guerre. — Des soldats alle­
mands déguisés opèrent dans les rangs de l’armée rus­
se. — Conventionnel. Bonne scène d’action. Ton em­
phatique. — Courage. Patriotisme, (a)
I h. — AILLEURS, IAHERBE EST PLUS VERTE (4)
— E.U. 1960. Comédie de moeurs avec Cary Grant et 
Deborah Kerr. — La femme d’un châtelain est mo­
mentanément troublée par les avances d’un Améri­
cain — Dialogues brillants. Mise en scène élégante. 
Rythme alerte. —- Mariage traité à la légère.
II h. 40 — OLIVIA (4) — Fr. 1950. Drdme psychologi­
que avec Edwige Feuillôre et Simone Simon. — Une 
institutrice semble entretenir avec une élève une a­
mitié particulière. — Thème difficile traité de façon 
subtü’e. Réalisation soignée. Bonne interprétation. — 
Lesbianisme.

MARDI, 23 SEPTEMBRE
11 h. 15 a.m. — LES LOUPS ‘DANS L’ABIME .(4) — It. 
1950. Drame — Dans un sous-marin torpillé, le disposi­
tif de sauvetage ne permet le salut que d’un seul hom­
me. — Tension soutenue. Climat psychologique bien 
créé. Mise en scène soignée. — Tendance positive. 
Violences.
1 h. -- ÇA. C’EST PARIS (5) - E.U. 1954. Comédie 
musicale avec Tony Curtis et Gloria de Haven. — 
Trois marins, en permission <à* Paris, organisent une 
fête de charité. — Amusant et plein d’entrain. -— Sain 
dans--l'ensemble. légèretés.
7 h: 30 — WATUSI <6) — E.U. 1969. Film d’aventures 
avec Georges -Montgomery et David Farrar. — Un a- 
ventur.ier connaît diverses aventures en recherchant 
fes mines du roi Salomon. — Long et monotone.- Réali­
sation et interprétation laissant à désirer: Bonne pho­
tographie. — Aventures anodines. Intrigue amoureuse
positive. .
M h. 40 - LE MATIN (4) Youg. 1907. Drame -psy­
chologique -- Les difficultés de réadaptation d’-un jeu­
ne homme qui revient de la guerre. — Sujet intéres­
sant et généreux. Récit assez déroulant. Mise en scè- 
ive hnbîle. — Appel! à la compréhension mutuelle. Dé­
nonciation de la guerre.

MERCREDI, 24 SEPTEMBRE 
il h. 15 a.m. — L’ASGLE SOLITAIRE (5) — E.U.19M.

Western avec Alan Ladd et Audrey Dalton. — Un hom­
me est chargé de négocier la paix avec des Indiens 
partisans de la guerre. — Conventionnel. Paysage bien 
photographié. Scènes spectaculaires. — Violences. 
Pasteur ridiculisé.
I h. — LE PRINCE DES PAUVRES (4) — Esp. 1962. 
Satire sociale — Dans une petite ville, on organise u­
ne campagne pour le Noël des pauvres. — Satire mor­
dante. Rythme allègre. Aspect un peu décousu. — 
Mariage ridiculisé. Dépréciation de la charité.

JEUDI, 25 SEPTEMBRE
II h. 15 a.m. — AU NOM DE DIEU (5) — AU. 1960. 
Comédie — Un volleur s’évade, se déguise en prêtre et 
est recueilli par un curé. — Sans prétention. — Scéna­
rio banal. Réalisation honnête. Personnages sympa­
thiques. — Histoire dévolopoé avec tact. Quelques dé­
tails irrévérencieux, (a)
1 h. — JOSETTE — Fr 1937. Mélodrame avec Fernan- 
del et Josette. — Aidé d’une fillette, un homme porte 
secours à lin personnage important et voit alors le 
cours de sa vie se transformer. — Toutes les ficelles 
propres au genre. Bons sentiments nombreux. F,ilm 
positif.
7 h. 30 — LES INSEPARABLES (5) — E.U. 1965. Co­
médie vec Frank Sinatra et Deborah Kerr. — Un 
couple divorcé se remarie après toutes sortes d’aven­
tures cocasses. — Satire simpliste des problèmes con­
jugaux. Quelques redites. Rythme très inégal. Inter­
prétation honnête. — Eléments répréhensible atténués 
par le ton de comédie. Recherche d’effets suggestifs.
11 h. 40 — LA BELLE VIE (4) — Fr. 1963. Drame — 
Un homme se marie et doit affronter de nombreuses 
difficultés. — Sujet intéressant. Belles prises de vues 
en extérieurs. Interprètes bien dirigés. — Tendance 
positive. Scène suggestive.

CANAL 10
VENDREDI, 19 SEPTEMBRE

12 h. 15 — PARISIEN MALGRE LUI (6) — lt. 1933. 
Comédie — Les aventures d’un clochard, parfait so­
sie d’un marquis. — Scénario incohérent. Mise en scè­
ne sans relief. Amusante interprétation de To to. — 
Dialogues souvent grivois. Images suggestives.
2 h. — ELLES CHERCHENT UN MILLIONNAIRE 
(5^ — E.U. 1951. Film musical avec Lucille Norman 
et Dennis Morgan. — Trois coeurs ne rêvent que de 
riches mariages. — Prétexte à numéro de music-hall 
de valeur inégale. — Libertés. Danses aguichantes.
7 h. 30 — LES .BAGNARDS DE BOTANY BAY (5) — 
E.U. 1953. Film d'aventures avec Alan Ladd et James 
Mason. — Le capitaine d’un navire se montre cruel 
pour les bagnards qu’ils transporte en Australie. — 
Beaucoup d’action. Bonne tension dramatique. Jeu 
solide de James Mason. — Violences. Cruautés.
11 h. — LE TEMPS DES OEUFS DURS (4) — Fr. 
1958. Comédie avec Darry Cowl et Fernand Gravey.
— Par amour pour la fille d’un peintre raté, le ga­
gnant d’un gros lot se transforme en mécène. — Sans 
prétention mais amusant. Certains gags très réussis. 
D. Cowl excellent. — Sain dans l’ensemble. Une scène 
délicate.
4 h. — VACANCES A PARIS (5) — E.U. 1938. Comé­
die avec Tony Curtis et Janet Leigh. — Les aventures 
d'un soldat qui s’est mérité un congé à Paris en com­
pagnie d’-une vedette d’Hollywood. — Comédie sans 
prétention. Dialogue pétillant. Quelques bons gags. 
Interprétation assez faible. — Héros libertin. Situa­
tions risquées.

* SAMEDI, 20 SBPTEMBRE
8 h. a.m. — A L’ABORDAGE (5) - E.U. 1952. Film 
d’aventures avec Enrol Flynn et Maureen O’Hana. — 
Un officier anglais est chargé d’une mission d’espîon- 
nage à Madagascar. — Toutes les ficelles du genre. 
Attrayant et mouvementé. Bons interprètes. —■ Quel 
ques aspects délicats.
I h. — LE CALICE D’ARGENT (6) — E.U. 1954. Film 
d’aventures avec Virginia Mayo et Pier Angoli. — 
L’évangéListe Luc confie à un jeune soulpteur la cou­
pe qui a servi è !!a Cène. — Confus. Décors bizarres. 
Interprétation inégale. — Noblesse. Religiosité sim­
pliste.
8 h. — NUIT ET JOUR (5) — E.U. 1946. FUm musi­
cal avec Cary Grant et Jane Wyman. —■ Biographie 
romancée du célèbre composteur de musique légère 
Cole Porter. —- Bons numéros de music-hall. Lon­
gueurs. Réalisation coovcntkmneUe. — Danse» et te­
nues osées.
II h. 15 — LES CROULANTS SE PORTENT BIEN (5) 
—Fr. il961. Comédie ave F. Gravey et S. Daumier
— Les deux enfants d’un veuf s’opposent au projet de 
mariage de leur père. — Théâtre filmé. Mise en sce­
ne honnête. Excellents comédiens. — Inconduite.
11 h. 10 — LES FRUITS SAUVAGES (5) — Fr. 1953. 
Drame avec Estella Blain et Marianne Lecène, — Une 
adolescente tue involontairement son père et s’enfuit

avec un groupe d’enfants. — Thème invraisemblable. 
Réalisation habile. — Suicide. Scènes sensuelles. At­
mosphère païenne.

DIMANCHE, 21 SEPTEMBRE
1 h. — HOUDINT, LE GRAND MAGICIEN (5) — E.U. 
1953. Biographie romancée avec Tony Curtis et Janet 
Leigh — La vie du célèbre prestidigitateur américain.

Construction boiteuse. Divertissement amusant. — 
Amour conjugal. Moments de tension. Scènes d'intimi­
té.
12 h. VAL D'ENFER (5) — Fr. 1943. Drame avec 
De!mont et Gabrielle Fontan. — Une femme légère 
provoque le malheur de son foyeur. — Quelconque.. 
Manque de profondeur psychologique. Inconduite. 
Réalisme pénible.

•LUNDI, 22 SEPTEMBRE
12 h. 15 — LE DROIT DE VIVRE (6) — Mex. 1960. 
Mélodrame — Les problèmes de trois jeunes femmes 
qui attendent chacun un enfant. — Réalisation terne. 
Scénario dispersé. Interprétation médiocre. — Eloge 
de la maternité. Eléments délicats.
2 h. — UN AMOUR DESESPERE (4) — E.U. 1952. 
Drame psychologique avec Laurence Olivier et Jenni- 
er Jones. — Un homme d’âge mur sombre dans la 
lechéance après avoir quitté son foyer pour rejoindre 

une jeune fille. —- Mise en scène académique mais soi­
gnée. — Vision amère et pessimiste de la vie.
11 h. — LE VAISSEAU FANTOME i(4) — E.U. 1941. 
Drame maritime avec Edward G. Robinson et Ida Lu- 
pi no. — Un forban do la mer f;i«it, régner la terreur sur 
son bateau. — «Mise en scène grandiose. Belle images. 
Excellente interprétation. — Brutalités. Suicide.

MARDI, 23 SEPTEMBRE
11 h. 30 — LA DRAGEE HAUTE (5) — Fr. Drame po­
licier avec Michel Piccoli et Odile Vcrsois. — Un jour­
naliste se substitue à la police pour retrouver un 
meurtrier. — Moyen. Scénario chargé et confus, liv 
vraisemhlanvhes. — Arrivisme condamné. Scènes o­
sées.
12 h. 15 — CASABLANCA (4) — Un ré­
sistant tchèque est découvert alors qu’il s’enfuit à l’é- 
t.ranger. — Dynamisme. Invraisemblances. — Milieu 
louche.
2 h. — QUATRE BALLES POUR JOE f6) — Esp. 
1964. Western — Un homme tente de venger sa soeur 
accusé de meurtre. — Décors étriqués. Longs dialo­
gues. Aucun rythme. Acteurs mal dirigés. - Quelques 
violences, (a)
11 h. — BAL DE NUIT (5) - - Fr. 1959. Etude de mi­
lieu avec Pascale Audrot et Claude Titre. —■ Une jeune 
provinciale arrive à Paris où elle s’éprend d’im voleur 
d’auto. — Scénario peu inventif. Réalisation atmw. pré­
tentieuse. Mélodramatique - Peinture réaliste d’une 
jeunesse délinquante. Sujet à réflexion.

MERCREDI, 24 SEPTEMBRE
12 h. 15 — LE VOLEUR MAGNIFIQUE (5) - Fr. 
1963. Comédie policière avec Ohanni.ng Pollock et He 
dy Ves»el. Un voleur se cache sous T identité d’un
compte pour mieux effectuer ses cambriolages. — At­
mosphère d’époque bien créée. Inventif. —- Patriotis­
me. Malhonnêtetés dans un contexte d'humour (a)
2 h. — LE CHEMIN nE RIO f5) - Fr. 1937. Drame
avec Kate de Nagy et JearvJPierre Aumont. - Une 
jeune fille enquête sur la disparition d’un journaliste 
qui préparait un reportage sur la traite des blanches. 
Sujet rebattu. Mise on scène assez habile. Interpréta 
lion inégale. — Milieu sordide. Scènes suggestives.

7 h. 30 — LE GRAND MCLLNTOCK (4) — Un 
riche rancher cherche «Y reconquérir sa femme dont, 
fl est séparé. Western humoristique. Personnage* sa­
voureux. Ensemble vivant. Interprétation enjouée. — 
Qualités de coeur. Solution positive d'un conflit conju­
gal. ’(a)
p TT 1 rvco n' 1 e i i. * o l JwIVL/UO \«)7 'E.U. 1953. Film fantastique avec Paul Christian et 
Kos» Elliott; — Libéré de sa .prison de glace, un mons­
tre préhistorique s’avance vers New-York. — Invrai­
semblable mais original: Excellents trucages. — Scè­
nes d’épouvante, (a)

r JBUt>l, 25 SEPTEMBRE
in« ■ À5 '^..LES, PREMIERS OUTRAGES (6) -- Fr. 
1955. Comccfi-e dramatique avec Françoise Vatet et 
Maurice Safrti. — Trois jeunes soeurs en vacances 
découvrent 1 amour sous des formes diverses. •— His­
toire insignifiante racontée en images banales. — 
Scènes de* rrvaaivais goût. Inconduite.
2^ h. — C’EST FORMIDABLE D’ETRE JEUNE (5) — 
G.iB. 1955. Drame sentimental — Une femme s’oppose 
à l’idylle de sa fille avec un. jeune homme de cTas.se 
inférieure. — Histoire charmante. Dwtiogue plutôt su 
perfidie!. Mise en scène adroite. — Amour sincère. E 
lémervts délicats.
7 h. 30 — VOIR VENISE... ET CREVER (5) — Fr. 
1964. Film d'espionnage avec Sean Flvwn et Karin 
Baal. —Le fils d’un agent secret est a La recherche 
d’un ami de son- père diaparu à 'Venise. — Scénario 
plutôt mince. Rythme rapide. Décor bien exploité - - 
Violences et cruautés.
Il h. — LA SOEUR BLANCHE (6) — Mex. 19G0. Mélo­
drame — Après son entrée au couvent, une jeune fil­
le retrouve 11’homme qu’efle avait autrefois aimé. -­
Banal et artificiel. Toutes les ficeDcs du genre. — Pré­
sentation mélodramatique de bons sentiments, (a)
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Vive la France
Le tournage de “Vive la Fran­

ce” vient de se terminer. Et l’é­
quipe de cinéastes de l’Office na­
tional du film a quitté à regret, 
la magnifique région de Rivière- 
du-Loup où se déroule l’action de 
cette comédie réalisée par Ray­
mond Garceau.

“Vive ia France” nous fera 
participer aux mésaventures d’un 
Français à la personnalité un tan­
tinet originale qui arrive dans une 
ville du Québec.

Parodie des relations entre Ca­
nadiens français et Français de 
France, ce film met l’accent eur
l'éternelle et toujours importante 
confrontation entre les personna­
ges des deux continuents qui. s’ils

ont en commun langue, ont ce­
pendant des coutumes fort diffé­
rentes.

Raymond Garceau qui connait 
très bien la région de Rivière-du- 
Loup y a non seulement choisi son 
décar mais aussi ses interprètes. 
En effet, tous les rôles, sauf ce­
lui du Français interprète par un 
Montréalais, sont tenus par des 
comédiens non professionnels re­
crutés parmi la population de Ri- 
vière-du-Loup. Comme la distri­
bution est nombreuse, c’est dire 
que. toute une partie de la ville 
s’est lancée dans le cinéma.

La participation active aes sym­
pathiques habitants de Rivière-du- 
Loup au film “Vive la France” 
est d’ailleurs allée beaucoup plus

loin que l’interprétation des rô­
les. Le réalisateur •Raymond Gar­
ceau s’était adjoint comme assis­
tant à la réalisation M. Gilles Gos­
selin, directeur de l’information 
du poste CKRT-TV, comme assis­
tant-régisseur M. Victor Talbot, 
annonceur au poste de radio 
CJFP, tandis que Mlle France Du-

Le temps s ouvre

Moi, toi, nous
Les hommes ont tendance à 

se réunir pour travailler, é­
changer, fêter. Ils vivent en­
semble. Parfois dans l'amour; 
parfois pas. Quelle est la pen­
sée, le projet de Jésus à cet 
effet? Ne venait-il pas ras­
sembler tous les hommes? Et

bé était la costumière de l’équipe.
Depuis le chef de police de Ri- 

viôre-du-Loup qui joue dans le 
film le rôle du maire jusqu’aux 
mènes de famille qui ont campé 
des personnages amusants, chacun 
semble enchanté d’avoir contribué 
à la fabrication du cinéma cana­
dien.

quelle est la place de l’Eglise 
dans ce rassemblement multi­
forme? L’Eglise, un rassemble­
ment? Une question abordée 
à l'émission “LE TEMPS 
S’OUVRE", le 21 septembre, 
à votre poste de télévision.

w\<wvvvwuwywv^

Mon journal

c'est

L'Action

populaire
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et qui encore?
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Sécurité dans I 
de téléviseurs en

lia

couleur
OTTAWA — Aujourd’hui, le mi­

nistre de la Santé nationale et 
du Bien-être social, M. John Mun- 
ro, a donné des renseignements 
complémentaires sur les études 
faites par son ministère sur les 
dangers des téléviseurs en cou­
leur. M. Munro avait déjà indi­
qué qu’environ 10% des télévi­
seurs étudiés au cours de la ré­
cente campagne de détection de 
la division de la radioprotection, 
émettaient un rayonnement quel­
que peu supérieur ù la norme de 
fabrication recommandée. On a 
trouvé ces téléviseurs parmi tou­
tes les marques courantes et la
plus forte proportion était parmi 
les téléviseurs antérieurs à l%7. 
Les causes sont complexes et at­

tribuables soit à la .conception 
même des éléments, soit ù une 
modification attribuable au tech­
nicien.

Le ministre a réaffirmé que, se­
lon le ministère ,ces récepteurs 
émettant des radiations ne sont 
pas réellement dangereux si on 
les utilise avec la prudence que 
l’on accorde à beaucoup d’autres 
appareils domestiques. Le rayon­
nement a été observé vers l’ar­
rière, vers les côtés ou vers le 
bas et non pas vers l’avant, qui 
est la zone normale de vision. 
Donc, si l’on considère de plus 
l’importance marge de sécurité 
que laisse la norme recomman­
dée, on peut dire que le danger 
est extrêmement limité. Cepen­

dant, pour assurer une vision en­
core plus sûre, le ministère sug­
gère aux usagers les règles dj 
sécurité suivantes:

1. N’essavez pas de réparer vo­
tre téléviseur vous-même; adres­
sez-vous à un technicien autorisé.

2. Lors de la prochaine visite 
du technicien, demandez-lui de 
vérifier si les circuits régulateurs 
de tension et le blindage contre le 
rayonnement sont conformes aux 
spécifications du fabricant.

3. Cultivez de bonnes habitudes; 
ne vous asseyez pas régulièrement 
à moins de 4 à G pieds de l’é­
cran et ne permettez pas que les 
enfants, lorsqu’ils regardent les 
émissions, soient couchés sur le 
sol les jambes étendues sous le 
téléviseur.

4. Placez votre téléviseur un 
mur et ne placez pas de chaises 
sur les côtés.

Ces règles élémentaires sont la

garantie de votre sécurité, mê­
me si le rayonnement de votre 
téléviseur est quelque peu supé- 
r eur à la norme de fabrication 
recommandée.

-----------------------------------------------------------+-----------------------------------------------------------

Venise applaudit...
(Suite de la page 8)

hellion contre le système... A le 
mérite d’être une anthologie com­
plète des tendances du mouvement 
rebelle et de ses tenants... Bonnes 
notes donc et louanges pour oe:- 
te rare apparition canadienne ù 
un concours de longs métrages.” 
Tandis qu’en France, LE MONDE 
écrit: “...Le grand intérêt de ce 
film — au demeurant réalisé a­
vec tant de sincérité, tant de 
coeur qu’il paraît être la profes­
sion de foi d’une certaine jeu­
nesse — c’est qu'il explique le 
sens du mouvement et de la th '* >-

rie hippies. Cela de la manière 
la plus naturelle, la plus vraie, 
la plus libre et, ce qui est ca­
pital, la moins folklorique... S* 
simple est son argument qu’à ré­
sumer le film on risque de le sim­
plifier. Ce qui serait dommage, 
car, au-delà de son caractère hu­
maniste et des scènes qui évo­
quent avec justesse la solidarité, 
l’amour, la tendresse, il abordé 
au second degré, des problème* 
plus complexes et montre, à tra ­
vers les aspirations de la jeunes­
se, un monde menacé et secoué 
par les contradictions, les confiés, 
les crises.” Et que VARIETY 
(Etats-Unis) commente: “... Ro­
bin Spry démontre une tendresse 
ot une compréhension affectueuse 
h l'cgard de la jeunesse margi­
nale.”
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L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 17 SEPTEMBRE 1969

LES DISQUES
Déuï”bMuTén7ëçHsfremënfs
pour la saison d'automne
(Ecrit spécialement pour

Venise applaudit un film canadien
nouvelle orientation-individudle et

L’Action populaire, de Joliette)
Les enregistrements de disques 

de* la-série Select, distribués no- 
tammcn. par la maison Ed Ar­
chambault, 500 est. rue Ste-Ca- 
Iherine, Montréal, nous livrent 
deux beaux disques.

Le premier porte titre FR IDA 
BOCCARA S-398-143, que l’on pe.it 
ut User selon le procédé ordinai­
re ou s ion le mode stéréophoni­
que.

Frida Boccara nous fait enten­
dre douze pièces, qui sont soute­
nu s tour à tour par les orches- 
;res A. Gabe, J. Denjean, F. Rau- 
ber, P. Gossjz. R. Lefebvre, Ca- 
ravelli et le très réputé A. Popp. 
L’enregistrement a été effectuée 
eïrvrance, mais la gravure et 
la fabrication sont de la respon­
sabilité de Select.

Nous n’énumérons pas tous les 
titres de cet enregistrement. En 
voici cependant quelques-uns, pour 
situer le genre: Cherbourg avait 
raison; Autrefois; On les a at­
tendus; Tous les enfants; Un jour; 
Donna; D’abord, je n’ai vu; Le 
ciel du port; Chaud dans mon 
coeur.

Le s compositeurs qui ont col­
laboré à cet enregistrement sont 
nombreux. Parmi eux: G. .Ma­
genta; J. Larue et Marna y; J.- 
P. Calvet; J. Bertille. M. St-Mar- 
t'n; P. Hampton H. David; S. 
Lebüail et G. Magenta; G. Fave- 
rcau; M. March, S. Garrick, etc,

Au moment où les airs moder­
nes font litière de toutes carac­
téristiques musicales, au mo­
ntent où il n’y a place, chez nous 
et même dans toute l’Amérique et 
dans toute F Europe, que pour le 
bruit e: les gestes incohérents, Fri­
da Boccara tranche en nous ap­
posant un disque vivant. Il ne 
s’agir pas d’un chef-d’oeuvre, mais 
d’une production agréable et qui 
pjut être entendue par des per­
sonnes de tous âges, de tous mi­
lieux et de toutes formations mu­
sicales. En b:ef, demandez à en- 
tesfc^e ce disque.

Le deuxième enregistrement Se­
lect S-398-145, est consacré à dix 
p'èces. interprétées par Marie La- 
toré:, dont c’est le septième dis­
que dans la présente série. Ici, Tes 
arrangements et l’orchestre sont 
sous la direction d’André Popp, 
compositeur français dans le sty­
le américain, mais dans ce qu’il 
a de meilleur.

Voici quelques titres: Au prin­
temps. par Pierre Cour et André 
Popp; Roseline, de Pierre Cour 
et Yani Spanos; Feuilles d’or, de 
Pierre Alain et J. Rech; D’étre 
à vous: Jean Schmitt et Bob Dy­
lan; La tour de Babel: Guy Béart. 
Puis, à i’avers: Je n’ai rien ap­
pris, qui est une oeuvre de E. 
Marnay et J. Mitchell; Toi, nos 
enfants et moi, de Ch. Level et
J. -P. Lung; Ah! dites, dîtes, de
K. Marnay et André Popp; Julie 
( rèvecoeur, de G. Néry et André 
Popp; Aime-moi jusqu’à demain, 
de J. Fredenucci.

La pochette du disque présente, 
en gros plan, le visage de Marie 
Lafnrêt. Nous aurions aimé, pour 
notre part, que cette photogra­
phia souligna: moins la chevelure 
et lv inaqui.lage que les traits de 
cette grande interprète. L’enregis- 
irenier* M-298-103; dans la série 
no 2 cl Man* Laforftt; nous of­
frir k un image plus agréable: Ma­
rk* La forêt est réputée pour ses 
beaux yeux, mais cette pochette 
ne lui rend pas justice, bien que 
le tout soit agréable. Venons-en 
maintenant aux airs que nous pré­
sente l’artiste; dans leur ensem­
ble, oeux-ci ne sont pas l?s nv.vl- 
l?iirs qu’elle nous ai présentés. 
Quelques airs sont un peu larmo­

yants et c’est dommage, car la 
musique est belle et l’interprète 
n’a rien perdu de son talent de 
chanteuse selon le mode et les 
airs modernes. C’es; là une sim­
ple remarque incidente: il y a 
un peu trop de tristesse dans les 
airs que voilà.

SAMEDI, LE 20 SEPTEMBRE
8.55— Aujourd’hui à CBFT
9.00— Cours universitaires: 

Histoire du Canada
9.45— Cours universitaires: 

Littérature canadienne- 
française

10.30— Roquet, Belles oreilles
11.00— Robin Fusée
11.30— Lassie
12.00— Plein feu... l’aventure
12.30— Si jeunesse pouvait

1.00— Les quatre saisons
1.15— Tennis
2.00— Félix
2.15— Baseball
4.45— Echos du sport
5.00— D’Iberville
5.30— L’heure des quilles 
fi. 30—Téléjournal
fi.35—Atomes et galaxies
7.00— Cher oncle Bill
7.30— Jinny
5.00— Football canadien

10.30— Les couche-tard
11.00— Téléjoumal
11.15— Nouvelles du sport
11.30— Cinéma

1.00— Ciné-nuit
DIMANCHE, LE 21 SEPTEMBRE

9.25—Aujourd’hui à CBFT
9.30— La petite aventure

10.30— Le jour du Seigneur
11.30— Le francophonissime
12.00— D’hier à demain
1.00— Les travaux et les jours
1.30— Tolstoi vu par Guillemin
2.00— Football américain
4.30— Echos cfu sport
5.00— 5e dimension (5-D)
6.00— Au pays des géants
6.55— Téléjoumal
7.00— Quelle famille!
7.30— Zoom
8.30— Les beaux dimanches

10.30— Prisme
11.00— Téléjoumal
11.15— Nouvelles du sport
11.30— Cinéma

LUNDI, LE 22 SEPTEMBRE
9.25— Aujourd’hui à CBFT
9.30— Signé Berthe et Blanche

10.00— Le roman de la science
10.30— En mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— Le souris verte
11.15— Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— Grujot et Délicat
5.00— M. Surprise présente
5.30— Les aventures du Seaspray
6.00— Linus
6.30— Téléjoumal
6.40—Nouvelles du sport
6.45—24 heures
7.00— Format 30
7.30— Les belles histoires
8.30— Ma sorcière bien-aimée
9.00— A la seconde
9.30— La paradis terrestre

10.00— Les espions
11.00— Téléjoumal I
11.20—Téléjoumal II
11.30— Nouvelles du sport
11.40— Cinéma

1.15—Téléjoumal
MARDI, LE 23 SEPTEMBRE

9.25— Aujourd'hui à CBFT
9.30— Le train bleu s'arrête 

treize fois
10.00— Le roman de la science
10.30—En mouvement
10.45—M. Surprise présente
11.00— La souris verte
11.15—Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Ni oui ni non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— Sol et Gobelet
5.00— Mini-fée
5.30— La vie qui bat 
0.00—Skippy
6.30— Téléjournal
6.40— Nouvelles du sport

En résumé, c’est un beau disque 
que nous recommandons à nos lec­
teurs sans exagérer la valeur de 
ce nouvel enregistrement.' Nous 
sommes d’ailleurs persuadé que 
ce nouveau disque plaira à tous 
ceux qui aiment Marie Laforêt 
grâce-surtout aux six enregistre­
ments précédents.

Demandez à votre disquaire de 
vous faire entendre l’un et l’autre 
disques et faites votre choix.

6.45—24 heures
7.00— Format 30
7.30— Cinéma du mardi
9.00— Rue des Pignons
9.30— Moi et l’autre

10.00— Format 30
11.00— Téléjoumal I
11.20— Téléjournal II
11.30— Nouvelles du sport
11.40—Ciné-club
1.15— Téléjoumal

MERCREDI, LE 24 SEPTEMBRE
9.25—Aujourd’hui à CBFT
9.30— Zéro, un, Londres

10.00— Le roman de la science
10.30—En mouvement
10.45—M. Surprise présente
11.00— La souris verte
11.15—Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— —Bobino
4.30— Marie Quat’poches
5 00—Walt Disney présente
6.00— Les 2-D
6.30— Téléjoumal
6.40— Nouvelles du sport
6.45— 24 heures
7.00— Format 30
7.30— La Bohème
8.00— La bataille d’Angleterre
9.00— Chapeau melon et botte 

de cuir
10.00— Episode
11.00— Téléjournai I
11.20— Téléjoumal II
11.40— Nouvelles du sport
11.40— Les incorruptibles
12.40— Téléjournal

JEUDI, LE 25 SEPTEMBRE

9.25—Aujourd’hui à CBFT’
9.30— Histoire sans paroles

10.00— Le roman de la science
10.30— En mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— La souris verte
11.15— Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Ni oui ni non
3.00— Femme d’aujoud’hui
4.00— Bobino
4.30— Pirate Maboule
5.00— Bidule et Tarmacadam
5.30— Les chevaliers du ciel
6.00— Thibaud ou les Croisades
6.30— Téléjournal
6.40— Nouvelles du sport
6.45— 24 heures
7.00— Format 30
7.30— Les grands films
9.30— La part du lion

10.30— Dossiers
11.00— Téléjoumal I
11.20— Téléjoumal II
11.30— Nouvelles du sport
11.40— Cinéma

1.15—Téléjoumal
VENDREDI LE 26 SEPTEMBRE

9.25—Aujourd’hui à CBFT
9.30— Grandes chasses et pèches

10.00— Le roman de la science
10.30— En mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— La souris verte
11.15—Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— Le Ribouldingue
5.00— Yogi l’ours
5.30— Tour de terre
6.00— Les 2-D
6.30— Téléjournal
6.40—Nouvelles du sport
6.45— 24 heures
7.00— Format 30
7.30— La soeur volante
8.00— Donald Lautrec “chaud”
8.30— Les règles du jeu

10.00— Format 60
11.00— Téléjoumal I
11.20— Téléjournal II
11.30— Nouvelles du sport
11.40—Cinéma

;.15—Télélournal
1.20—Ciné-nuit

“Prologue”, un long: métrage 
produit par l’Office national du- 
film a été acclamé par les criti­
ques au 30e festival de Venise 
qui vient de prendre fin. L’intérêt 
que suscita “Prologue” après une 
première présentation fut tel que 
le film fut invité à un second vi- 
s;onnement pour le plus grand 
plaisir du public, du festival.

Réalisé par Robin Spry, jeune 
cinéaste canadien de 39 ans, “Pro­
logue” décrit le drame d’un grou­
pe de jeunes à la recherche d’une

8.45— Musique
9.00— Dessins animés

10.00— Super héros
10.30— Dessins animés
10.50—Mes amis les animaux
11.00— Jeunesse en forme
12.00— Bon week end

1.00— Ciné-samedi 
3.00*—Sur le matelas
4.00— Franc parler
5.00— La rampe sportive
5.30— C’est arrivé cette semaiae
6.00— Terre des jeunes
7.00— Jeunesse d’aujourd’hui
8.00— Les grands spectacles

10.30— Le 10 vous informe
11.00— Le saint
12.00— Pour adultes seulement

1.30— Dernière édition' ‘
DIMANCHE, LE 21 SEPTEMBRE

10.45—Musique 
11.90—La plus belle musique 

au monde
11.30— Recettes de bonheur
12.00— Regard sur te monde

1.00— Bon dimanche
2.30— Ciné-dimanche
5.30— Allons aux courses
6.00— Les joyeux naufragés
6.30— Bon voyage
7.00— Le saint
8.00— Le rideau s’ouvre
9.00— Le Virginien

10.30— Le 10 vous informe
11.00— Cinéma
12.30— Dernière édition

LUNDI, LE 22 SEPTEMBRE
8.30— Musique
8.45— 36-24-36 •
9.00— Métro-matin

10.00— Madame est servie
11.00— Champion
11.30— Zorro 
12.0(k-Pnemière édition 
12. ÎS^L’école du bonheur
12.30— Eternel amour

1.00— Voie de femmes
2.00— Ciné-lundi
4.00— Madame s’amuse
4.30— La cabane à Midas
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
7.00— Le 10 vous informe
7.30— La grande vallée
8.30— Amours, délices et Cie 
9.00^-Claude Blanchard-
9.30— Sauve qui peut

10.30— Le 10 vous informe
11.00— Cinéma
12.30— Dernière édition

MARDI, LE 23 SEPTEMBRE

8.30— Musique
8.45— 36-24-36
9.00— Métro-matin

10.00— Madame est servie 
11.OU—Monte Cristo
11.30— -Zorro
12.00— Première édition
12.15—L'école-du bonheur 
12.30^-Eternel amour
1.00— Voie de femmes
2.00— Ciné-mardi
4.00— Madame s’amuse •
4.30— La cabane à Midas
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
7.00— Le 10 vous informe

sociale. Centré sur les émeutes 
qui ont marqué la convention du 
parti démocrate de Chicago en 
1968, le film fait comprendre ce 
qui motive l’agitation manifestée* 
par la jeunesse internationale.

Les critiques italiens, français 
et américains ont souligné la va­
leur de “Prologue”. A Rome, IL 
MESSAGERO publie: “un... film 
de contestation sur la folie hu­
maine... Aucune trace négative 
dans son clair message de ré- 

(A suivre à la page 7)

7.30— Le fugitif
8.30— C ré-Basile
9.00— Bonanza

10.00— Brigade criminelle
10.30— Le 10 vous informe
11.00— Cinéma
12.30— Dernière édition

MERCREDI, LE 24 SEPTEMBRE

8.30— Musique
8.45-36-24-36
9.00— Métro-matin

10.00— Madame est servie
11.00— Les trois mousquetaires
11.30— Zorro
12.00— Première édition
12.15—L’école du bonheur
12.30— Etemel amour

1.00— Voie de femmes 
2.0(1—Ciné-mercredi
4.00— Madame s’amuse
4.30— La cabane à Mîdas
5.00— Le 5 à 6
6.00— Té’é-métro
7.00— Le 10 vous informe
7.30— Les grandes productions
9.30— Réal Gi^uère inimité

10.30— Le 10 vous informe
11.00— Cinéma
12.30— Dernière édition

JEUDI, LE 25 SEPTEMBRE

8.30— Musique
8.45-36-24-36
9.00— Métro-matin

10.00— Madame est servie
11.00— Furie
11.30— Sir Lancelot
12.00— Première édition
12.15—L’école du bonheur
12.30— Eternel amour

1.00— Voie de femmes
2.00— Ciné-jeudi
4.00— Madame s’amuse
4.30— La cabane à Midas
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
7.00— Le 10 vous informe
7.30— Cinéma
9.00— Vrai de vrai
9.30— Vaudeville

10.00— Toute la ville en parle
10.30— Le 10 vous informe
11.00— Cinéma
12.30— Dernière édition

VENDREDI, LE 26 SEPTEMBRE

8.30— Musique
8.45-36-24-36
9.00— Métro-matin *

10.00— Madame est servie
11.00— Le dernier des Mohicans
11.30— Rin Tin Tin
12.00— Première édition
12.15—L’école du bonheur
12.30— Eternel amour
1.00— Voie de femmes
2.00— Ciné-vendredi
4.00— Madame s’amuse
4.30— La cabane à Mîdas
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
7.00— Le 10 vous informe
7.30— En première
9.00— Secret bien gardé
9.30— Détective

10.00— Québec sait chanter
10.30— L« 10 vous informe
11.00— Cinéma
12 30—Dernière édition

Rodolphe* Laplante

Horaire de la
CBFT-CANAL 2 CFTM-CANAL 10

SAMEDI, LE 20 SEPTEMBRE



L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 17 SEPTEMBRE 1969

Emplois disponibles au 
Centre de main-d'oeuvre 
du Canada de Joliette

Semaine du 15 au 19 sept. 1969
HOMMES:
Laveur d'autos — H-1134

A temps complet — Doit pos­
séder (licence de chauffeur. Sa­
laire suivant décret. Référen­
ce: iM. Gamache.
Mécanicien de tracteur — 
H-1135

Mécanicien de tracteur — En 
dehors de Joliette — Expérien­
ce établie dans la réparation 
des tracteurs, moteurs et élec­
tricité — Salaire $2.00 l’heure
— 48 heures par semaine. Ré­
férence: M. Gamache.
Mécanicien — H-1059

Expérience générale pour 
réparations d’autos ou camions. 
Carte B ou C — Salaire du dé­
cret. Emploi permanent pour 
candidat compétent. Référen­
ce: M. Gamache.
Emballeur de meubles —
H-991 *

Emploi à 30 milles de Joliet­
te — Expérience requise. Ré­
férence: M. Vallée.
Mécanicien en réfrigération
— H-820

Expérience sur unités ven­
dues dans supermarché. Licen­
ce de chauffeur. Emploi à Jo­
liette. Référence: M. Vallée.

Dr Jean-Marc Fortin
pratique limitée 
à l'orthodontie 

BUREAU LE SAMEDI
140 sud, Saînt-Charles 
753-5454 Joliette

Rechappeur de pneus — H-930
Expérience valable — Em­

ploi à Joliette. Référence: M. 
Vallée.

Instructeur en cuisine —
H-1157

Pour des élèves d’une école 
secondaire. Référence: M.
Rondeau.
Cuisinier — H-1109

Pour restaurant. Référence: 
M. Rondeau.
Barbiers — H-1147

Possédant carte de compé­
tence. 'Référence: M. Rondeau.
Gardien de nuit — H-1155

Pour hôtel de la région. Ré­
férence: M. Rondeau.
Bûcherons — H-1056

Gains moyens $28 par jour. 
Référence: M. Dion.
Ebéniste — H-1119

En dehors de Joliette — Ré­
férence: M. Dion.
FEMMES:

Aides-familiales
Plusieurs maisons privées re­

quièrent de ce temps-ci les ser­
vices d’une aide-familiale. Plu­
sieurs besoins existent à Joliet­
te et dans les villages environ­
nants. Salaire variant entre 20 
et $30. par semaine, logée et 
nourrie. Référence: M. Valois.
Ménagère

Un presbytère de l’extérieur 
de Joliette recherche une mé­
nagère pour faire la cuisine et

COMPANY 
____ LIMITED

Le mieux out-iHé de la région
Réparations de tous genres — Main-d'oeuvre expérimentée

Prompte livraison

FONDERIE ET ATELIER MECANIQUE

603, Querbes Tél. 756-4591 Joliette

J I A H DUBEAU

175,

ARCHITECTE
Téléphones 756-454I — 

Salaberry
883-6385

Joliette

ALBERT PIETTE
INGENIEUR CONSEIL 

Electricité, Chauffage, Plomberie 
Ventilation, Air climatisé, réfrigération

593, Papineau Tél. 756-4484 Joliette

BERNARD BEAUDOIN
ASSURANCES GENERALES 

VIE — INCENDIE — AUTOMOBILE — DIVERS

I I0 nord, Beaudry 
Rés. I095, St-Louis

JOLIETTE, QUE.

753-93I3 
756-6664

MME EDMOND DUGAS
ASSURANCES. GENERALES
108, ST-CHARLES BOftK. 3UO, JOLIETTE 
TEL. 754-4410

l’entretien général. Salaire de 
$52.50 par semaine, y compris 
pension. Référence: M. Valois.
Hôtels et restaurants

Plusieurs hôtels et restau­
rants de Joliette et de J a ré­
gion ont un besoin pressant de 
main-d’oeuvre d’occupations 
diverses: serveuses de tables, 
barmaid, cuisinières, femmes 
de cliambres, buandières et ai­
des-cuisinières. Référence: M. 
Valois.
Caissière — F-767

Deux jours par semaine — 
Femme mariée de préférence 
— Pour un marché de Joliet­
te. Référence: Mlle Johnson.
Aux employeurs:
Services domestiques

Pour tous genres de services 
domestiques il vous est toujours 
loisible de vous adresser à no­
tre bureau pour en obtenir.

Votre Centre de Main-d'oeu­
vre du Canada est pour la main- 
d'oeuvre ce que la banque et 
la ..caisse sont ..pour leurs 
clients. .. L'ESSAYER . C'EST 
L'ADOPTER, TEL. 756-1094.

MINISTERE DES TRAVAUX 

PUBLICS DU CANADA

SOUMISSIONS
Le Ministère des Travaux 

Publics du Canada est intéres­
sé à obtenir des prix de Loca­
tion destinés à loger les locaux 
postaux dans un certain sec­
teur de STE-JULIENNE, P.
Q.

Les locaux loués à obtenir à 
la suite de la présente soumis­
sion sont destinés à loger un 
bureau de Poste de type S.P. 
8, ayant une superficie nette de 
pla nche r d ’ a pproxi m a ti vemen t 
ilOOO pi. car. au rez-de-chaus­
sée et doivent être situés dans 
cette partie du village précité, 
bornée comme suit:

Au nord: par une ligne de 
démarcation située à environ 
150 pieds de !a rue Cartier, en­
tre l’ancien ne route 18 et le lot 
no 155.

Au sud: par une ligne de dé­
marcation située à environ 150 
pieds de la rue Cartier, entre 
l’ancienne route 18 et le lot 
no 155.

A l’est: .par l’ancienne route 
18 ou chemin de Rawdon.

A l’ouest: par le lot no 156.
L’emplacement doit être as­

sez grand pour que l’édifice ait 
des installations de charge­
ment et une cour. Les prix 
faits pour la fourniture des 
locaux précités seront reçus 
jusqu’à 3 h. de l’après-midi 
(heure avancée de l’est) mer­
credi le 15 octobre 1969.

Toutes les demandes de ren­
seignements relatives aux pré­
sentes offres de location doi­
vent être adressées par écrit 
au: Directeur de District. Mi­
nistère des Travaux Publics 
du Canada, 1631 avenue de Lo- 
rimier, Montréal 133, P.Q.

On ne tiendra compte que 
des soumissions qui seront 
présentées sur les formules 
imprimées fournies par le Mi­
nistère et faites en conformité 
des conditions qui y sont stipu­
lées.

On n’acceptera pas néces­
sairement ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

J. Dorval, 
Maurice J. Vaive, 

Gérant,
Services Administratifs.

m
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(De Notre Correspondant

.MISSIONNAIRES DE LA
SALETTE A ST-PAUL

Les Pères (Missionnaires de 
lia Salette nous remercient 
•pour la belle quête que nous 
leur avons offerte dimanche 
dernier, soit $400.00. Merci à 
tous.
FETE AU CIMETIERE

Dimanche dernier fut la fê­
te au cimetière. Nos deux prê­
tres, .M. le curé Gérard Gau- 
det et M. le vicaire François 
Harnais, commentaient la cé­
rémonie où tous s’étaient ras­
semblés auprès de ceux qui ne 
sont plus.
SOF A 6T-PAUL

'Le Service d’Orientation des 
Foyers est organisé à St-Paul. 
Cela est pour les jeunes cou­
ples. Tous ceux qui désirent 
participer à ces cours ou veu­
lent de plus amples renseigne­
ments peuvent s’adresser à 
l’un de nos prêtres en télépho­
nant au presbytère de St-Paul.
VISITE DE PAROISSE

Nous recevions bientôt ;la vi­
site de notre curé M. Gérard 
Gaudet dans notre foyer. Veuil­
lons l’accueillir avec chaleur. 
AFEAS DE ST-PAUL 

La première réunion de

1*AFEAS eut lieu mardi la 1S 
septembre dernier et n'aura 
pas lieu le 23 septembre tel 
qu’annoncé la semaine derniè­
re.
PELERINAGE AU CAP-DE- 
LAhMADELEINE

Le pèlerinage annuel aura 
lieu mercredi le 1er octobre 
prochain, pour la .récitation du 
Rosaire de A heures à minuit. 
Il y aura aussi la messe A 8 
h. p.m. au Sanctuaire. céAé 
bréc par un prêtre de ta pa­
roisse. Pour plus d’amples ren 
seignements, veuiLlez vous a­
dresser à Mme Lucien Rochon 
7 Pont-Beaudoin, tél. 754-2969.
BAPTEME LAPORTE

Le 1*1 septembre 1969. Marie, 
Sophie, née le 7 septembre, en 
fant de M. et Mme Fernand 
Laporte (Germaine Tellior). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Eugène Tellier (Lucia 
Vincent) grands-parents de 
l’enfant. —

Félicitations!

175, De Salaberry 
Tél. 756-6253 Joliette

ARCHITECTE
Auguste Martineau

Antoine Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. 753-5454

140, St-Chs-Boromée sud

Dr BERNARD FORGET, B.A., O.D
OPTOMETRISTE

Verres de contact — Rééducation visuelle

I00 rue St-Paul 756-4633

Dr Donatien Leclerc, B.A. O.D.
OPTOMETRISTE — SPECIALISTE DE LA VISION

556, boulevard Manseau Tél. 753-7545
JOLIETTE

126, St-Paul 
Joliette

Téléphone
759-2352

JOLY & JOLY
OPTOMETRISTES

Or Seorges-E. Joly 
B.A., O.D.

Dr J.-François Joly 
B.A., O.D.

70 sud, Place Bourget 
Suite 300

Joliette

Jacques Martin & Associés
COMPTABLES AGREES

JACQUES MARTIN, C.A. 
résident Tél. 756-1038

LUCIEN LECLERC
ARPENTEUR-GEOMETRE INGENIEUR CONSEIL

Arpentage — Pavage 
Aqueduc et Usine de Filtration 

Egout et Usine d'Epurât ion
IMPRESSION DE PLANS

Bur. 70 PI. Bourget S. 
•OL. Téb 753-3752 Rés. 1222, Pt. H.-Dunant 

JOL. Tél.: 753-5810

mm

Notre Mste de profession eels de confiance qui serviront bien vos intérêts
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(De Notre Correspondant»

DECES BRISSETTE:
A St-Félix-de-Valois, \e 12 sep­

tembre, 1069, à Vûge de 67 ans 
est décédé subitement M. Loais 
Brissette. époux de Doria Bou­
cher. Les funérailles ont eu lieu 
hindi après-midi des salons Fer­
nand Thériault rue Principale à 
St-Félix-de-Valois, pour se rendre 
il l’église paroissiale de St-Félix 
où le service eut lieu ù 3 h. In­
humation au cimetière du même 
endroit. Le défunt laisse dans le 
dou'î outre son épou6e, ses en­
fants: La R. S. Jeanne Brissette. 
s.s a. de Watertown, Mass., M. et 
Mme Lionel Brissette de St-Félix- 
de-Valois, M. et Mine Rolland 

t Brissette du St-Eustache, M. et 
Mme Roger Brissette de St-Félix- 
de-Valois, M. et Mme Florian Ro 
berge (Jeannine de St-Félix-de-Va- 
Iois, M. et Mme Guy Poirier (Jac­
queline) de St-Félix-de-Valois, 23 
petits-enfants. Ses soeurs, beaux- 
frères et belles-coeurs: Mme Adé­
lard Bibeau de St-Gabriel-de-Rran- 
don, M. et Mme Albert Boucher 
de St-Félix-de-Valois, Mme Lucien 
Comtois de St-Félix-de-Valois, M. 
Thédéslas Boivin de St-Félix-de- 
Valois. Un groupe imposant de 
Chevaliers de Colomb s’est rendu 
au salon funéraire, dimanche soir 
pour réciter les prières d’usage. 
Le défunt était également Ter­
tiaire et a reçu les honneurs de 
cette confrérie. Nous prions Mme 
Brissette, ses enfants et toute la 
famille en deuil d'accepter les 
sincères sympathies de toute la 
population de St-Féhx-de-Valois. 
SINCERES SYMPATHIES:

AM. et Mme Armand Fréchet­
te de notre paroisse à l’occasion 
du décès accidentel de Mlle De­
nise Tessier de Joliette, Mme Ar­
mand Fréchette est lu soeur de la

inère de Denise Tessier. 
HEUREUSE GAGNANTE:

Nos sincères félicitations à Mlle 
Odile Pagé. caisiène ù la Caisse 
populaire de St-Félix qui a ga­
gné $250 à la loterie du maire Dra­
peau. C’est pas mal mieux que 
rien du tout et Mlle Pagé de nous 
dire que le gros lot ce sera pour 
la prochaine fois. Nous le lui 
souhaitons bien.
PROMESSES DE MARIAGE:

Entre Normand Carrier, fils de 
Gérard Carrier et de Marguerite 
Hickok, de St-Félix-de-Valois et 
Mlle Diane Desrochers, fills de 
Léonard Des rochers et d’Estelle 
Brousseau de St-Jacques de Mont­
calm.

Entre Normand Mathieu, fils de 
L.-G. Mathieu et Rosette Venne 
de St-François-de-Sales et Simone 
Hétu, fille de Wilfrid Hétu et Flo­
rence Champagne de Montréal. 
Nos meilleurs voeux de bonheur 
à ces futurs époux.
SERVICE DE READAPTATION 
POUR ALCOOLIQUES:

Toute une équipe, composée d'un 
conseiller social, un médecin om­
nipraticien et d’un psychiatre, se 
rendra à l’Accueil Domrémy de 
St-Gabrieî-de-Brandon, 31 rue St- 
Gabrid, le mardi après-midi de 
chaque semaine de 1 h. 30 à 4 
h. 30. Cette équipe est de l’hôpi­
tal St-Char!es de Joliette. Voici le 
communiqué: nous serons heureux 
d'y voir gratuitement les alcooli­
ques, les autres toxicomanes, leurs 
conjoints leurs enfants, ou toute 
autre personne que vous pourriez 
nous référer que ce soit pour être 
traité ou simplement pour prendre 
des informations sur l’alcoolisme 
ou autres toximanies! Pour un 
rendez-vous écrivez ou téléphonez 
entre 9 h. a.m. et 5 h. p.m. ù 
Mlle Suzanne O’Connor, tel. 756- 
16Si (poste 333). Ce service est 
commencé depuis le 25 août I960.

PROMPT RETABLISSEMENT:
Aux malades suivants qui sont 

actuellement hospitalisés, de la 
part de leur faniHle et nous tous: 
M. Léo-Paul Roberge, Mme A­
drien Emery, M. Léonidas Dufres­

ne, M. Ovide Aubin. Bon coura­
ge à tous et meilleurs santé.
LA FAMILLE GEOFFROY:

N’oubliez pas de synthoniser le 
numéro 690 à votre appareil de 
radio, vendredi de cette semaine 
à 1 h. 30 pour entre le R. P. 
Déziel en collaboration avec no­
tre curé, vous parler des ancê­
tres de la famille Geoffroy. 
MESSAGE DU 
GRAND CHEVALIER:

L’assemblée mensuelle avait 
lieu mardi le 16 septembre au 
lieu habituel. Le 21 octobre 1969: 
Initiation au premier degré de 
l’ordre. 30 septembre à 8 h.: Nous 
procéderons au bal Iota ge, et le 
comité d’admission devra se ren­
dre pour procéder avant l’assem­
blée spéciale. Donc les présidents 
paroissiaux, soyez au rendez-vous 
le 30 septembre 1969 à 7 h. 30 
p.m. Vous vous ferez un devoir 
de solliciter un parent, un ami, 
à rejoindre nos rangs de Cheva­
lier. Plus que jamais nous avons 
besoin d’agrandir nos cadres, en 
invitant des gens sérieux, des 
chrétiens pratiquant engagés, dé­
sirez de se dépenser aux services 
de ses semblables et aux services 
de la communauté. Ce sera n*>tre 
B.A. de septembre (As-tu pensé à 
ta suggestion?)

Il n’est plus nécessaire de com­
pléter une formule d’application 
pour présenter un candidat. Vous 
n’avez qu’à donner son nom. son 
adresse son numéro de télépho­
ne à votre président paroissial ou 
au Grand chevalier (Tél. 756-2514) 
et nous ferons le nécessaire (as-tu 
pensé à ta suggestion?) Frère 
Rénald Rémillard a bien voulu ac-

JEAN-BAPTISTE

FORGET
Assurances générales

i. f des Artisans 
378 FABRE, JOLIETTE 

TEL. 756-4616

. • •-A-- . •»* v ■ . “ ;--f v- -•> ' /--t'ïib/.aZk
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Allard Assurances 
Générales Enrg.

c.d'a.a.
509 Notre-Dame Joliette 

Tél. 753-7413

;

Antonio Barrette 
& Fils Inc.

c.d'a.a.
375 Manseau Joliette

Tél. 753-7554

:

j.À. Boisvert & Fils 
Inc.

c.d'a.a.
S91 Notre-Dame Juliette 

Tél. 756-6442

J. E. Brault
c.d'a.a.

344 Manseau Joliette

Tél. 753-5416

Les Assurances 
G. Lambert Inc.

C. d'ass. ass.
583 boul. Antonio Barrette 

Joliette Tél. 7539392

Yvon Champagne
c.d'ass.ass.

26 Guy 
Joliette

N.-D. des P. 
Tél. 753-5875

Yvon Boyer Inc.
c.d'a a.

815 Manseau Joliette
Téi. 756-4750

C. Maurice 
Desrochers
c. d'as s. ass.

25 sud, Place Bourget 
Joliette Tél. 753-9811

J. Henri Gagnon
c.d'a.a.

Agences Laurentlennes 
Enrg.

C.P 95 Lanoralo
Tét. 887-2577

Jean C. Ponton
Courtier d'assurances 

360 St-Jacques Ste-Béaîrlx
Téi. 883-2242

J. Marcel Payette
c.d'a.a.

565 Archambault Joliclte
Tél. 756-6180

Jean Tellier & Fils 
Ltée

c.d'a.a.
418 Manseau Joliette

Tél. 753-7401

J. Alfred & Luc 
Tessier Enrg.

c.d'a.a.
1 sud, Ste-Angélique, 

Joliette Tél. 753-5595

copier la présidence de la Jour­
née colombienne. Un communi­
qué vous sera envoyé sous peu à 
cet effet et je sais d’avance que 
tous et chacun répondra généreu­
sement à son appel. J’en profite 
pour le remercier en votre nom 
pour son dévouement inlassable à 
la cause de notre ordre. Notre 
coopération spontanée habituelle 
lui est d’avance assurée. (As-tu 
pensé à ta suggestion?) SPECIAL 
SPECIAL SPECIAL, le 30 septem­
bre 1969, nous espérons qu'au-delà 
de 100 membres répondront à cet­
te invitation spéciale pour le 30 
septembre 1969. LA VITALITE 
DE VOTRE CONSEIL SERA MI­
SE EN JEU. Fraternellement. 

Jean-Paul Laporte, 
grand chevalier

HEUREUSE ANNIVERSAIRE 
AUX PERSONNES SUIVANTES:

A Mme Joseph' BeHerose dont 
l'anniversaire de naissance était 
mardi dernier. A M. Joseph Bel- 
lerose qui changera d’année le 22 
septembre. A Manon BeHerose qui 
a eu 12 ans le 15 septembre. A 
Joseph Rainville qui a dépassé 
20 ans le 19 septembre. Mme Jean- 
Luc Rondeau est plus vieille d’un 
ans depuis le 22 septembre, Mme 
André St-Yves ce sera le 23 sep­
tembre. Luc Trudel aura... le 24

septembre. Mme Eugène Vincent 
avait un an de plus le 16 septem­
bre et son mari vieillira d’un an 
le 23 septembre. Mme Maurice 
Chevalier c’est le 17 septembre 
votre fête. Aurian Coutu. ça se 
peut que sa fête soit le 25 septem­
bre? Mme Emilien Coutu c’est le 
17 septembre. Mme Jacques Du­
rand, bonne fête pour le 26 sep­
tembre. Mme Marcel Emery c’est 
le 25 septembre votre fête n’est- 
ce pas? Georges-Etienne Bellero- 
se ça se peut que le 17 septenv 
bre soit ta fête?

HOLD-UP A LA BCN:
La semaine dernière durant l’a­

près-midi des clients qui n’était 
pas invités ont fait irruption à 
la banque d’en haut. M. Boissé 
gérant de la Caisse populaire et 
M. Onias Hénault gérant de la 
Banque provinciale pourraient 
peut-être nous dire combien de 
fois les bandits se sont attaqués 
à leur succursale respective? Vous 
allez rester surpris chers lecteurs 
si jamais je vous dis le nombre 
de fois que ces gens->à ont eu 
cette sorte de visite.

L * * ------ --------------- - ■■ " ■ ----- BUREAU 753-9222
!T)r (?Iai(Jc fËoisflert, [B. <Ûl., O. <0.

OPTOMETRISTE
Lentilles cornéennes — Rééducation visuelle

95 NORD, PLACE BOURGET
(en haut de la Pharmacie Laporte)

JOLIETTE

Sur rendez-vous Tél. 753-4554

Clinique de Podiatrie de Joliette
Ronald Perrault, d.s.p.

Maladies du pied 
Tous les soin-s complets du pied 

Cors, callosité*, verrues plantaires, ongles incarnés, etc.
70 SUD, PLACE BOURGET -- SUITE 203 — JOLIETTE

TEL

M GIRARD DHAITI
M.D.

MEOEONE INTERNE 

CONSULTATIONS SUR RENDEZ VOUS

753-4031 615, GADOURY

JOLIETTE

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS

B. ST-GEORGES, 
Comptable agréé

J.-L. LALONDE, 
Comptable public enrg.

Joliette, P.Q. Tél. 756-8398
Tél. 756-1511
Bureau: 336 bout. Manseau Rés. 825, Ladouceur

BRISSETTE & AIMARO
INGENIEURS CONSEILS

Travaux publics — Batiments —- Evaluation municipale

LOUIS-PHILIPPE HEJU, C.A.
FERNAND HETU, C.A.
JEAN-GUY HETU, C.A.
BERNARD HETU, C.A.

255-3541 
(759-0130) j 
(759-1337) 

883-6669

Hétu, Hétu & Cie I
COMPTABLES AGREES !

746, boul. Manseau 4055 boul. St-Joseph E. j
I Joliette, Que. Montréal 36, Que.
II Tél. 753-7645 Tel. 725-9506

698, St-Viateur Bureau 756-4434
j Joliette, Oué. Rés. 756-4227

serviront
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LE PLACEMENT

L'INFLATION: UN VOLEUR SILENCIEUX
Parmi les choses dont nous entendons souvent parler sans trop 

savoir de.quoi il. s'agit, U y a assurément le phénomène de l'in­
flation. On dit que l'inflation, c'est une augmentation inconsidérée 
des>pr.is. -On dit que l'inflation peut nous conduire vers la réces­
sion. Chose certaine, 4es mots INFLATION et RECESSION sont 
des t^mots-terribles qu'on emploie le moins souvent dans le monde 
de la finance. Pourquoi? Tout simplement parce qu'ils rendent tes 
financiers et tes investisseurs nerveux et qu'on connaît assez de 
problèmes sans en provoquer d'autres.

(par Marguerite)
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ATTENTION ELEVEURS 
DE BETAIL

Des gems sans scrupules se 
permettent d’abattre les ani­
maux au pâturage. M. Eloi 
Désalliers s’est fait abattre un 
beau taureau enregistré d’une 
valeur de $400. Us ont soulagé 
•l’animal de sa pii r tie posté- 
irieure laissant le -reste sur de 
champ. Ayez l’oeil ouvert sur 
votre troupeau et tes oreilles 
dans le crin si vous voulez les 
conserver.

LE VOLEUR SILENCIEUX
Une -situation d'inflation survient au moment où on s'aperçoit 

qu'it y a beaucoup de monnaie et de crédit en circulation et que 
les prix et les taux d'intérêt sont en hausse continue. Générale­
ment, le chômage est à un minimum. Constater les causes d'une 
telle situation n'explique pas l'origine du phénomène. Cependant, 
d'une façon générale, on peut le relier à un vaste ensemble qu'on 
décrit par l'existence d'un trop grand pouvoir d'achat par l'en­
semble des individus.

Quand on constate que l'accroissement moyen des prix à la 
consommation dépasse 3% par année, nous sommes en situation 
d'inflation. C'est présentement le cas. A un moment donné, il peut 
se produire un violent accroissement des prix en très., peu . de 
temps. En 1923, en Allemagne, il y eut une certaine journée où il 
fallait plusieurs milliards de imarks pour pouvoir acheter une livre 
de beurre. La valeur du mark était devenue pratiquement nulle. 
C'est île cas d'une hyper-inflation.

UN POUVOIR D'ACHAT JEXCESSIF

Alors que nous connaissons de plus en plus les différents pro­
blèmes économiques et qu'il nous est possible de penser en ter­
mes monétaires, nous atteignons une période où il faudra que les 
gouvernements prennent des mesures pour réduire notre pouvoir 
d'achat et le leur en même temps. C'est une. situation complexe 
et déconcertante à la fois. Complexe, parce que nos gouverne­
ments démocratiques devront prendre des mesures qui déplairont 
à l'électorat s'ils veulent vraiment régler la situation présente 
d'inflation. Déconcertante parce qu'il va nous falloir accepter de 
diminuer nos dépenses pour rétablir un certain équilibre tant dans 
les prix que dans les taux d'intérêt.

La-mise en circulation d'un montant supplémentaire de mon­
naie sans»qu'il n'y ait de raisons économiques suffisantes pour en 
prouver le bien-fondé est une risque grave d'inflation. Un exem­
ple frappant a été vécu en Allemagne en 1923. Les dirigeants de 
ce pays avaient fabriqué et mis en circulation trop de monnaie 
par rapport à l'importance des ventes des biens et des services.

Alors qu'il fallait 4.2 marks (monnaie allemande) pour acheter 
un dotlar américain en 1913, il en prenait plus d'un million pour 
acheter ce même dollar américain au mois d'août 1923. Avant la 
fin de la même année, le mark était coté à deux trillions et demi 
pour un dotlar! On s'aperçoit facilement que la masse monétaire 
augmentait considérablement. Une livre de.beurre qui coûtait 1.40 
mark en 1914, se payait 6 trillions de marks île 23 novembre 1923.

'La vitesse de circulation de la monnaie tend à augmenter 
dans ces cas d'inflation parce que les individus sont portés à dé­
penser plus pour les biens de consommation du fait qu'ils croient 
queues prix ne pourront pas descendre et qu'ils vont continuer à 
augmenter.

Plusieurs autres facteurs, impliquant la monnaie et son pou­
voir: d'achat, conduisent vers une situation d'inflation. Celle-ci est 
très importante à considérer par 1'invesftisseur parce qu'il est di­
rectement» affecté-par un changement de la valeur de la monnaie.

La ^richesse d'une personne ne détermine peut-être pas sa 
valeur, cependant.on reconnaît la richesse d'un pays par la valeur 
de sa vnoanaie.

Prix sans compétition

PILLOW

BLOCKS

• TIMKEN SKF # FISHER
• FAFNIR N.D. * ROULETTES
• SHAFER pour usages Indus

BEARINGS et OIL SEALS 
POUR INDUSTRIES, AUTOMOBILES 

ET MACHINES AGRICOLES
BOYAU (hosc) HYDRAULIQUE 

POUR CAMIONS ET TRACTEURS

SERVICE JOUR & NUIT 24 H.

ALLEN Automotive & Industrial Supplies
At-EC LENETSKY

645, HUE CHAMPLAIN Tél. 753-5835
JOLIETTE 756-4295

EN VOYAGE
•M. et Mme Raoul Simard et 

M. et Mme Horace Dubeau se 
sont -promenés dans la belle ré­
gion du lac St-Jean pendant u­
ne semaine. Il paraît que c’est 
magnifique de contempler les 
forêts surtout à cette époque 
de l’année.
ACCIDENT

Dès les premiers jours de 
d’année scolaire, nous avons à 
souligner un accident avec des 
autobus scolaire dans notre 
paroisse. Il s’agit d’un certain 
quidam qui sans aucun doute, 
n’avait pas lu Ces avis que don­
nait notre journal concernant 
les lois pour les autobus sco­
laires. Il voulut dépasser un 
autobus arrêté devant la mai­
son de M. Gérard Durand. A 
la vue d’un enfant qui traver­
sait la chaussée, il freina rapi­
dement et rentra dans le mas- 
tadonte. Attention messieurs 
-les chauffeurs, observez la loi.
A L’HOPITAL

Mme Joseph Hector Fafard 
(Cléophas Denis) de St-Cuth- 
bert, qui anciennement demeu­
rait en .notre municipalité a é­
té -hospitalisée *à l’hôpital de 
St-Eusèbe à la suite d’une chu­
te qu’elle fit sur sa propriété. 
VISITEURS

Deux religieuses ont passé 
un certain temps en vacances 
dans notre localité. S. Emilie li­
ne Dubeau. s.s.a. passa une di­
zaine de jours, chez son frère 
William Dubeau et S. Marcel­
le ‘Laporte, s.s.a., avec son .pè­
re M. Cléophas Laporte. Rien 
rte repose mieux que l’air du 
pays. Bienvenue en notre lo­
calité.
BAPTEME

iLe R.P. Jean-Marc Ray­
mond, f.f.f., a administré le 
baptême là son neveu, Joseph, 
François, Mario, enfant de M. 
st Mme Florian Vincent (Fran­
çoise Raymond). Parrain et 
marraine: M. et Mme Ange- 
Albert Beaulieu (Réjeanne 
Vincent), de Sainte-Mélanie.

Félicitations.
FEUILLET PAROISSIAL

•Nos paroissiens et même les 
gens de l’extérieur sont heu­
reux de voir réapparaître la 
chronique sur notre histoire de 
St-Norbert. Bravo monsieur le 
curé nous en sommes fiers. 
PELERINAGE POUR 
NOS MORTS

En «septembre plusieurs lo­
calités organisent une cérémo­
nie pour commémorer le sou­
venir de nos morts.

A St-Norbert à 2 h. une foule 
nombreuse était au rendez-vous 
et prièrent pour nos chers dis­
parus. Dans la paroisse on sait 
se souvenir de ceux qu’on a­
vait juré de ne jamais oublier. 
COLLECTE

Notre petite communauté de 
St-Norbert a bien voulu sym- 
■pathiser «avec la famWle- .Oli­
vier par des paroles et des ac­
tes. L’organisation de M. le 
.maire Plouffe et de ses auxi­
liaires-a rapporté la somme de 
$307.50.

La famille B. Olivier touchée

.11

par ce geste sympathique et 
généreux vous exprime toute 
sa reconnaissance et ses re­
merciements. Elle remercie 
tout spécialement M. le maire 
et ses auxiliaires de cette gé­
néreuse collecte. 
ANNIVERSAIRES

Le 21 sept. M. Ernest Lapor­
te célébrera dans l’intimité sa 
fête de naissance.

Le 22 sept., M. Philippe Har- 
<nois atteindra ses 73 ans.

Le 23 sept. M. Ovila L’Heu­
reux aura 69 ans.

Nas meilleurs voeux de bon­
heur.

nouvp:lles scolaires

Nous avons fait quelques 
transformations dans notre* é- 
colc paroissiale. La c asse de 
première a été transformée en 
vestiaire pour unes :euies.

L’ancien vestiaire a été 
transformé en salle de repas 
pour les professeurs ot servira 
également pour la clinique. 
Cette année !os professeurs de 
l’école ne surveillent plus les 
élèves aux récréations. Un 
personnel laïc se changera de 
ce travail.

Piscines du Québec Enr.
PAUL HERVIEUX, PROP.

Piscines en béton . Entretien de piscines
Vente de produits chimiques

141, RUE AUBRY, LAVALTRIE TEL. 266-1857^
i

COMMUNICATIONS

BELL
PAR GUY BERTRAND.

gérant de Bell Canada

à Joiiette.

SMP

“Neil et Buzz, je vous appelle de da Chambre ovale -de la 
•Maison Blanche. Il s’agit certainement du plus mémorable 
appel téléphonique jamais fait à la Maison Blanche”.

yyy.yV- ». .V

’AV.

HH
v!vXv/!

V.v.
•ASS1

YAW

■va;

A.V •’A*./,
* A* J

-■•*. -

SW.

-AV,

f *

•■y «v

C’.esSs ainsi qu’a débuté l’appel interurbain qui a franchi 
la plus grande distance dans d’histoire de la téléphonie et 
qui réunissait en -même temps le plus grand nombre “d’a­
bonnés” à l’écoute. Alors que des millions de personnes de 
toutes les parties de la .terre écoutaient la conversation au 
moyen de la radio et de la télévision, le Président Nixon a 
parlé pendant deux minutes aux astronautes Armstrong et 
Aldrin débarqués dans La mer de Tranquillité.

L’appel du président a parcouru une distance d'environ 
290.000 milles dans une direction, soit 240,000 milles sépa­
rant la terre de la lune, et 50.000 milles sur le trajet sui­
vant. -­

L’appel a passé par le standard de Ta Maison Blanche d’où 
il a été dirigé vers le Centre des vols spatiaux de Goddard. 
Maryland, /à 15 milles de là. Ensuite, il a été acheminé pair 
un circuit à grande distance du Bell System jusqu’au Centre 
de contrôle des vols spatiaux de Houston. De là, l’appel a 
emprunté un autre circuit à grande distance jusqu’à une 
station terrestre de télécommunications par satellite située 
à Jamesburg '(Californie). .Le message a été envoyé à un 
satellite au-dessus du Pacifique et transmis -à une station 
de repérage Apollo située *à Honeysuckle, Australie, pour 
être ensuite acheminé .à La lune.
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L‘ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 17 SEPTEMBRE 196*7

Aixkice . . . assurance . . . classe! 
La Pontiac 1970 s'est vraiment sur­
passée! 48 modèles en tout, dont 
28 entièrement nouveaux, sont 
maintenant offerts par le conces­
sionnaire Pontiac.

En tête de liste, les nouvelles 
Pontiac de* luxe à empattement

allongé: Bonneville, Executive et 
Catalina. |

Le tout nouveau groupe des 
"intermédiaires" Pontiac — Le Mans 
Sport, Le Mans et Tempest—com­
prend 12 modèles de dimensions 
pratiques. »

Et les Pontiac dont les noms vous

sont connus.* 2 + 2, Parisienne, 
laurentian, Strato-Chief et Safari 
. . . sans oublier la GTO, qu’on a 
surnommée "la Frmgante" pour 1970. 
Et enfin la Grand Prix, la Pontiac 
par excellence, encore plus élé- 
gontè cette année.

Pour compléter son magnifique

assortiment de modèles, le conces­
sionnaire Pontiac présente l'Acadion 
1970. Cette voiture de prix modique 
et de dimensions réduites est offerte 
en deux modèles attrayants—le 
coupé ou le sedan—équipés sur 
mesure, au gout de chacun, grâce 
aux nombreuses options disponibles.

Avec nous, tout le plaisir de conduire est pour vous.
•Voyez le concessionnaire Pontiac de votre localité'

PXO70DP

1144 rue Baby,

Certoins des équipements représentés ou décrits sont fournis en option, et moyennant supplément. SVUWXl 01*0 LIT NC*

Les Pontiac1970. Dorénavant, qui dit voiture dit Pontiac.

Joliette. Cué Tel. 756-8088


